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Ni homme ni bête, chose issue d’une horrible mutation, le 
monstre des marais vous entraînera dans des endroits sordides , 
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EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 
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[LLI PQLLS ©H 


Les tarots diaboliques 


uES CA,erES PU PESTIM ... le paquet PE 78 C^CTES Qui e^COMTE LE VOVA.GE P'UME VIE, 
P^GT^^ir PE L' INNiOCEMCE POUG \BOUriG À> L' OBTEMTION PE LA, CONSCIENCE COSMIQUE EN 
P\SS/kN'r P^G L^ NMSS/kNCE PE L'ESPGIT ... L'OGIOINE PES CA.GTES ET lEUG SYMBOLIS¬ 
ME BEA,U ET ÉTGA,N(3E SONT UN SECGET PEGPU PA,NS LE TEMPS ...MA.IS LEUG PHILOSOPHIE 
M^(3IQUE SUGVIT ... ET lEUC C^PA.CITÊ PE PGÉPIGE L' A,VENIG N'EST QUE TGOP VGME, 
P'^PGÊS L'OPINION PE NOMBGEUSES PEGSONNES.i 



TEXTES : STEVE GERBER 
DESSINS : SAL BUSCEMA 
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EL-UE ces te 

IMMOBIL.E 
UN INSTANT, 
PEUe UUI 
eClMP^NT 
UE UONG PU 
P 05 COMME 
UNE 

^eA.lGNÉE. 


CAkC EUL-E ^ 50US UES 
VEUX 1 _E PECSONNAGE uE 
puus CEPOur/kBuE PU r^- 
eor *. uE CHEv^uiEC ^ 

UA. CUll^^55£ P'ÉBÈNE, 
UE CHEVM-IEC Pe LA, 
Mocr. 



PEU APBÈS, PA,N 5 L.E BUCEAU PU POCTEUP XAThECIME 
CEVNOuPS, PACA,-P 5 VCH 0 L- 0 GuE ... j 


... ET COMME NOUS l_» iGNOGE, ▼ p* A^PCES UE 

CHGlS. PMMON, I MESSAGE INS 
VOUS EN CON- CGI T AU POS 
naissez PUJS \ PE UA CAeTE, 
À CE SUJET \ POCTEUe ... 
QUE MOI. QU'EN ^ 
PENSEZ-VOUS? >r 


AVONS PACl_E PE UA 
BONNE avenTUGE À 
VOTGÊ COUGS l-A se¬ 
maine PEGNIÈGE, 

J' Al PENSÉ Que ^ 
VOUS POUGGlEZ r' 
M' AlPEG. QU' EST-^ 
CE Que ceua 

SIGNIFIE ? 

POUGQuOi 

M'ENVEG- V - - 

CAIT-ON / _ 

PACEluuE / 

, Chose 2A • 


mmsium 


• * ... JE PICAIS Que mape- 
MOISEUUE 5 ANPT A ÉTÉ UA 
VICTIME P»UNE PUBLICITÉ 
P A CT ICÜUIÈGEM ENT 

CGUEllE. '' / 

---^OUS CGOVEZ 

QUE CE N' EST GIEN 
P'AUTGE, MONSIEUG > 
HELLSTGOM ? 
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C'EST rCES PeOBA,BL.E, 
ET CEPENPMs(T ... IL EST 
ÉTe\N(5E QUE PECSONNE 
P'/^UTCE PE VOTGE POC- 
TOIC N'MT BEÇU UNE TEL' 

le invitation, je pro¬ 
pose QUE NOUS ÉTUPIIONS 
CETTE QUESTION PE PLUS 
PGÈS. ET QUE JE SOIS 
L'AMI COGPI^LEMENT 


CE SOIG-lÀ, pans une PETITE BOUTIQUE PU SUP PE 
SAINT-LOUIS. 


MAP AME 



NOUS SOMMES-NOUS PÉJÀ 
gencontgés, MAPAME ?JE 
NE M'EN SOUVIENS PAS. PE 
TOUTE PAÇON, AVANT PE 
POUGSUIVGE, MAPEMOIselle 
SANPT AIMEGAIT AVOIG UNE 

explication au Sujet pe 

LA CAGTE PE ' ' MOGT ' 

QUE VOUS LUI 


AVEZ en- 

AVEZ'VOUS 
PAS PONNÉE, 
MONSIEUG 
HELLSTGOM ? 


UN HOMME POSSÊPANT 
VOTGE connaissance PES 

sciences occultes PE- 

VGAIT SAVOIG QUE lE TA- 
GOT ne pgépit jamais la 
MOGT phvsiqüE, que cet¬ 
te CAGTE SNMBOlISE lE 
changement, la fin PE^ 
quelque Chose pe gévo- 
Lu, Suivie pe l'aggivee 
PE Quelque chose pe 
nouveau et pe 'meil- 

LEUG. 


J'AI INVITE CETTE JEUNE \ 

Fille afin pe l' aipeg à ] 
COM P GE NP GE LE PGOFONP ' 

Changement qui va I 

S' EXEGCEG PANS SA VIE. J 

^^VOTGE INTEGPGÉTATION 
g PE LA CAGTE EST EXAC- 
I TE. ET SI NOUS PGOCÉ- 
U PIONS À la lECTUGE PES 
B CAGTES ? Mlle SANPT 
^ AIMEGAIT Que JE PASSE 
le PGEMIEG. _ 
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• ' L» \S PE PIQUE. 
IL SEPCÉSENTE UNI 
JEUNE HOMME COU* 
I^^OEUX ET ^UP^- 
ClEUX. C' EST H>VBI- 
ruCLUEMENT L.\ 
CM2TE P» UN HOM¬ 
ME MJX CHEVEUX 



• • MM S JE PEMSE 
QUE U' ESPCIT PE 
CETTE C^CTE VOUS 
CONVIENT PACFM- 
riMENT. * • 



' ' BON. MMNTEN^NT, 
POSEZ UNE QUESTION 
AUX CACTES PENPANT 
QUE VOUS LES BAf- 
TEZ. PUIS, COUPEZ' 

LE PAQUET TCOIS 
POIS...À GAUCHE, 

JE VOUS PCIE. EN¬ 
SUITE, CENPEZ-lE 
MOI ET NOUS COM- 
MENCECONS." 



IL EXÉCUTE CES 
IMSTBUCriONS ET 
MAPA/ME SWABAPA 
CETCUIME LA ?G£- 
MIÊCE CACTE. 
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« Très étrange, en vérité. Remarquez 
les différentes cartes de la série des Piques, 
signifiant un conflit, et les quatre cartes 

[ irincipales • la lune, le diable, la tour et 
’ldiot - indiquant que de puissantes in¬ 
fluences externes s’exercent sur votre vie. 
Le tout suggère qu’il se peut que vous 
vous trouviez entraîné dans un conflit 
dont Pissue ne dépend pas de vous ». 

« La carte qui vous recouvre - repré¬ 
sentant d’atmosphère générale entourant 
votre question - mais j’y pense, monsieur 
Hclistrom : ^pielle était votre question ? » 

« Je préféré ne pas la révéler ». 

«' Cop^c vous voulez. La carte qui 
TOUS est la lune, la carte du psy- 

chi^e, dai^r imprévu ou de la trom- 
pencJ U senihile que quelqu’un ou quelque 
chose . contre vous à votre insu ». 

« Le diable : il vous traverse. Les forces 
qui s’opposent à vous peuvent être votre 
propre asservissement envers le monde ma¬ 
tériel... ou peut-être les pouvoirs de la 
magic noire ». 

« A ç^té de vous, au coeur de la ques- 
|r le neuf de Pique, désola- 
dom;, llésëjÿdh et parfois la mort d’un 
être cher l». 

Dsômon sourcille et se raidit. « Ma 
mère ërf est morte il n’y a pas plus 
d’un'anjv 

« ^ér^rc Vous, s’étend un temps de 
uatre^^de Pique. Çt d,evant vous, 


QUATRB DE PIQUE 


le danger. Le dix de Pique vous couronne, 
il représente ce qui peut sc produire dans 
l’avenir. Malheur, défaite dans un combat, 
échec. Devant vous, je vois la solitude, le 
dccoura^mcnt, une nuit noire pour votre 
âme, prédite par le cinq de Carreau. 

« Vos craintes sont représentées par 
la tour - conflits, changement, catastrophe 
imprévue. Vous doutez d’avoir effectué 
un juste choix du cours que vous avez 
donne à votre vie. Et votre famille ne 
vous donnera pas le moindre encourage¬ 
ment. Le six de Cceur renversé indique 
qu’ils estiment que vous avez des moeurs 
et une morale dépassées, que votre cause 
est vaine et sans espoir ». 

« Mais vous n’êtcs pas de cct avis. Le 
sept de Trèfle indique que la victoire, peut, 
en fait, être remportée grâce au courage et à 
la volonté ». 
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<i (pliant à l’issue finale.,, l’idiot, vous 
(Ircouvrircz que personne ne peut conqué¬ 
rir 1rs forces auxquelles vous avez choisi 
dr vous oonoscr ». 













































MENSOMGES ! \PMEr- 
rEZ-l_E, PEMME ... VOL 
SAVIEZ COMMENT uES 
CACTES rOMBEC/klENT. 
^V^Nr MÊME QUE NOUS 
NE COMMENCIONS, y-^ 


VOUS VOUS MEPCE 
NEZ, KEuuSrCOM ! 


ET QUI PLUS EST, VOUS 

t^ép^NPEz PES Calomnies 

EN PRÉSENCE PE QUEL¬ 
QU'UN QUI K eCAJMPEMENT^ 
BESOIN PE MON POU* ^ 
VOlG. TMSEZ-VOUS? 


1 


U 


V tt# J 


m 


locsque les flammes S' É- 

TEIGNENT, IL POGTE lEZ-TR^ 
M^NTE^U ET le TGI -/j l\ /, 




» ïll^ 


Ilia 


IL NE PEUT 
PKS PM2LÊ2. 
L^ COlÊCE 
QUI EMPLIT 
SON ^ME LUI 
\ ENLEVÉ 
TOUTE SON 

, Éloquence. 

IL NE PEUT 

Que 

QE&KQPEQ L\ 
VIEILLE 
6ITA.NE ET 
OGOONEC. 


^LOGS QUE SK 
GESPIG^TION PE- 
VIENT PIFFICILE, 
QUE PKNS ses 
VEUX LUISENT 

L^ colège, le 

GOÛT PU SANG 
ET PE la MOGT ... 


... SON COTE PEMO' 
NIAQUE APPACAIt. 
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MEME M_OeS, ^UCUN MOT ME SOCT PE SK BOUCHE. MM S IL PA^ClE AVEC LE FEU PE L' ENFEC 
QUI EM AME PU TClPEMT PE MÉTAL ET CÉPUIT IMSTAMTANÉMEMT 
TABLE EM CEMPCES. 


■"U 










,\\v 


\ 




MAIMTEMANT, EMPIM, 
LES SOMS ME SEMBlEM 
PLUS MOUCIC PANS SA 
GOCOE. 


V 




IL SAISIT la vieille Gitane ... pcet à l' a- 
BÇEUVEC PES PLUS CÉPUGMANTES OBSCÉMI- 

rts oe SON rêes. nr fn-ssll-isz pnsN 

J fpE ME FAI CE PEUC, 
/ S HE LLSTCOM._ÿ 


J? 




PEZ-VOUS 
PLUTÔT PE 
VOUS, VOUS 
N' AVEZ PAS^ 
L' Aie BIEN / / 
PU TOUT./ / 


7 EN FAIT, 

^JE NE SECAIS , 
PAS SUCPCISE, 
À VOI C VOTCE j 
V VISAGE ... / 


QUE LUI EST-Il ACGl-fOH, ME SOVEZ PAS 


VE ? CHGIS, appe¬ 
lez UNE AMBU- . 

lance î /r^=<î 


7 JPjOTE.IL AUCA CECU 
PÉCÊ PANS UN instant 
le PAUVCE GACÇON 
j S'EST Simplement 
K SUCMENË. 


» 


'V 


51 vous 


TOMBIEZ 


PA,m5 -ES 


POMMES. 


Si. 















• • • 




' V0IU4 

vous 

‘ VOVEZ ? 

lu SE CE- 
UÊVE TOUT 




SEUU 


H 


CHCIS CEGM2PE LA, VIEILLE 
PA.ME, les veux /kHUCiS... 

elle hoche l^ tête ...et 
V^ MPEC X\rHV K FM CE 

soerie pmmon pe li^ mm- 

SON. (--— -« 

« — » vous XVEZ BIEN ” 

^ Choisi , MLLE S/VNPT .1 

f Quel Que puisse êreE U 
1 LE POUVOIR PE CETTE y/ 
1^ soeciÈcE ... .— 




ADV 


C'EST ÇA,, \ 
CHClSTINE. ÉCOU-' 
TEZ-LE ! C' EST UN 
EXPECT EN MA,L. > 




Y tena,nt, 
/f NOUS POU- 

P vons peo- 

CÉPEtZ À, L\ 

lectuce pes 
CM 2TES POUe 
. CHClSTINE. 


lîiSl 


i 


i^^LLSTCO^ 
tfJE VOUS MA,u- 
IPlS.^VOUS ^VEZ 
TPGIVÉ CETTE EN- 
IF/kNT PE MON 
, \ A,IPE ET VOUS 
VlE PA,IEeEZ. 


LA, POCTE PE M^P^ME SWM 
BAP^ SE CEFECME BGUVA,M- 
MENT...ET S^ VOIX CGOA,S- 
SANTE EST CEMPUACEE PAG 
UE BGUIT PE LA CIGCULA- 
'lON. PETIT À PETIT, LE 
MONPE SEMBLE GEPEVENIG 
MOCMAL. 1 ■ ■ " 

/ quelque Chose ... 
f I J'AI PÈTESré CETTE 
l \ FEMME PÈS L' INS- 
V \ TANT OÙ JE L' Al j 
VUE, 




L'ABOIEMENT EFFGAVê 
P'UN CHIEN INTEGGOMPT 
L'EXPLICATION ANGOIS¬ 
SÉE PE PAIMON 


i\l' 


« 


ET, lOGSQU'il PECOUVCE 
POUGQUOI LE PETIT CHIEN 
EST tellement EFFGAVÉ, 
SV\ABAPA EST BIEN VITE OU 
BLIÉE. CAG LE PANGEG 
QU'ELLE PEUT CEPGÉSEN- 
TEC N' EST GlEN EN COMPA- 
GAISON PE celui QU'IN- 
CAGNE UN LOUP FUGlEUX, 
LÂCHÉ PANS les GUES PE 
la ville. 


X 
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l.FOU NE SEMBUE MEME P^S VOlC 
k^rHV ET CHCIS. IL. S\urE PieECTEMENT À, U/K 
(•OCÜE PU FIL.S PE S^r^N. 


V 


K 


PU MUCUS BCÛU<kNr, HUMIPE ET éPMS , 
BOUIUUONNÀNT, SOCr PE UA ©UEUl-E PU 
MOnSTCE. violence PE SON SAUT EN¬ 
VOIE PAiMON eouLEc Sue UE reoTToïc, ues 
PENTS PU UOUP s* ENF=ONÇANr PANS SA 
CHAie NUE. I 


ET IL FAUT TOUTE UA FORCE PEMONIAQUE 
PU REJETON HUMAIN FOUR JETER U* ANI¬ 
MAL PE CÔTÉ. MAIS LA BETE SAUVAGE ET 
GROGNANTE REFUSE PE SE TENIR TRAN¬ 
QUILLE. 






\ 









Eut_E SE LAMCE à» nouveau O^HS LA, BAv* 
0KZ2E ... ET SES C^OCS SE CEPECMEKiT PÉ- 
eOCEMENT Sue UA» MM N PE PM MON, L,ES 
PENTS A>CÉeÉES S' ENPONÇXNT PCOPONPÉ- 
MENT P/kNS UES TENPONS ET UES VEINES. 
uE COePS PE PM MON TCEMBuE, TA>Nr UA^ 
POUUEue EST INSUPPOer\BUE. TOUS SES 
MUSCLES SE TENPENT, ENTCENT EN CON¬ 
VULSION ... SONT IMMOBILISÉS P^C U^ 

souPPeA^NCE. PUIS ... nn- 


SON COePS ENTCE P/WS UNE B^GE POllE 












Ivi 


^<|r 


■H’ 




ÉTOuePI, PEBP^NT SON 5KKG. P/kIMON ' . ' q' 

COnCENTBE son attention Sue UNE SEULE -^^-~—4^ 

PENSÉE. qjî-^’ ‘ LE reiPENT ... 

JE POIS BETeOUVEe MON 
\ \ ^ -^ TBIPENT, 







\ 















SES POIGTS ^G(^lPPENr uE 
M^NCME PCOIP ET PUC FM T 
PE MÊr/kL venmmt pu 
MOMPE PES TÉNÈBCES. 
^UOCS lu SE CETOUCNE ET 
SE PZEPKZE K UA. PeoCHAwi- 

ne A>rr^QuE. 


... ET uE UOUP VIENT 
S' EMF^uEC Suc U^ U/<NCE 
À* rcois POINTES. 


... ET A CE 
MOMENT ... 


UE FEU PE U' ENFEC BCUuE 
UNE NOUVEUUE FOIS, CCE- 

pit^nt à» u^ pointe Pu 

TCIPENT, PÉVOG/VNT UE 
MONSTCE. t- 




é 






ses CENPGES tombent ^ TEGCE ... K COTÉ P'UN 
PMMON HEUUSTGOM ÉPUISÉ. ET CEUUI-Cl EN- 
rCNP k^THEClNE CEVNOUPS ! UNE VOIX EPFQ/KSÉE 
QUI U'^PPEULE. lu S' ENTENP CÉPONPGE ." 'OUI 




MA,iS SA. F^TIGUE EXTGEME ET u^ NA.- 
TUGE IGGA.1 SONNÉE ET INSENSIBuE PE 
SK PEGSONNM-ITÉ PÉMONIA.QUE u'EM¬ 
PÊCHENT PE PECCEVOie UE SENTIMENT 
Gui ^ ENVAHI UE POCTEUG. 


_ GG AN P PIEU ! VOUS AUCIEZ PU 
ÊTCE TUÉ. VOUS ÊTES-VOUS GEl^PU 
COMPTE PE CE QUI S'EST PASSÉ ? 


FÜscagtes, 

’ PAIMON - uE SVM- 
BOUE PES CAGTES ! 
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SEIGNEUG ... 
C EST VGM ! 
CHIEN ET L-E 
UOUP ... QUI 
HUGL-ENT ^ 
U^ UüNE. J 


VOUS NE VOVEZ 
PKS ? L.^ vieille 
PEMME K LA,NCÊ le 
LOUP CONTGE NOUS. 

IL p^llmt que ce 

FUT PCÉVU ... PE- 
. PUIS LE PÉBUr. 


OUI. JE 
VOIS. POU G 
PGOUVEG ' ' SON 
POUVOlG ' ' 


// 


L^ SOGCIÈGE ! CE- 
L^ K Failli me cOli- 
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>1 


JE VMS LUI 
BGISEG LE COEUG. 
JE V^lS ... 


PMMON GESTE PETGIFlE PEVA.Nr LE SPEC¬ 
TACLE QUI S'OFFGE À SES VEUX FÉGOCES. 
SWABAPA, SON STATUAI GE, SES TABLEAUX 
MUGEAUX, TOUS SES PIÈGES PE MÉPIUM ... 
ONT PISPAGU. m-1- 


IL HUClE PE PÉCEPTION. ET EN PIN, 
SON CÔTÉ PÉMONIAQUE GÉlNTÈOGE 
les PGOFONPEUGS PE SON CEGVEAU 


M 


JE PGO- 
POSE QUE 
NOUS 

GEN TGI ON S 
AU CAMPUS, 
POCTEUG 
ET QUE 
NOUS 

ÉClAI GClS” 
SIONS CE 
MVSTEGE 
. LÀ-BAS. 


7/ 


/ 
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PEU \pcès, A>uoes Que ua, voituce pe 
CEVNO uPS pév^ue ue ee^NP souuEv^ep 
EN PICECriON PU COMPuEXE UNI VEG5I T/M CE 
PE G^TEWAV ... 


AuOGS, VOUS NE VOVEZ \UCUNE CM SON 
POUG UA>QUEUUE SV\A>BA.PX VOUS A^UGMT 
Choisie ... que GEG^GPEZ-vOuS, ma,pe- 
MOlSEuuE SA>NPr ? ^ 


VOTGE MM N ... 
EST COMPuÈTEMENT 
GUÉGIE. COMMENT 

:el\ se pmt-iu ? 


II 


{ PMMON VOUS NE CGOVEZ P/kS 
QU'EUUE ESSMEGA» ^ NOU 

- ^ _ . VE/kU ? 

UN ^urGE X 1 

LOUP POMPTE, ) ■ / \ 

V POCTEUG ? / • • / 1 










Vh\ 


(V 


NON ... JE P/kCuE 
PES A.UTGES C/kGTE5. 
GUE SE P^SSEG/k-T-IU 
Si euue ... ^ 


' ' UE Pl^BUE •. lu VOUS TG>kVEGSE ! • • 


PAS UES SEP' 
CECCUESMA,-^ 
GJ'QUES !• 


f 




/ 


V 


.-J' - a 
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UES VEUX PU PI^BUE SE MET¬ 
TENT ik CUIGNOTEB PUIS IB- 
B^PIENT UNE VIE M^LVElU- 
U^NTE. TOUT ik COUP, TOUT 
S* ÉCUAil BCl T ,,, 


CE N' EST PUJS UNE SIM¬ 
PLE ^PPAwBlTlON, quelque 
complexe Qu'Elle soit. 
PES POBCES SUBN/kTUBEL- 
LES SONT EN JEU ... PES 
FOBCES SUFFISAMMENT 

puissantes poub tbans- 

FOBMEB L' OUVBAGE P'UN 
PEINTBE ... 


/ 




le pemon à cobnes, aux ailes PE Chauve 

SOUBiS ET Aux MAINS MUNIES PE SEBBES, 
PU PAQUET PE CABTES PE TABOT . 


TBA VE BS ANT LE PABE-BBISE PE 


BEVNOLPS 


... SOBT 
PBÊCIPI- 
TAMMENT 
PE la PAN- 
CABTE ... 


ï 


II 
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lu CVrCMT PMMON 
ET KKTHS PE uEUe 
ikUCI PE MÉr/ku. 


... lu enlève uEues cocps 
^ui SE roeriuLÊNT p^ns 

u^ 

NUIT. 


PUIS, 
ÉTENP^NT 
SES ^FFCEU 
SES MUES.. 


/ ... UE 

MONSrCE uiCHE 
•K^ThECINE, QUI 
TOMBE... 


... inconsciente MMS SMNE et S*.UV£, Sue 
UN TOIT, TA^NPIS Que uE pémon vice vegs 
NOGP-EST ... 


lu Pu/KNE AU-PESSUS PE UA NATlONAuE 40... 
lu SuCVOuE UES uIMlfES PE UA VluuE, uES 
FAUBOUCeS PE CUASTON, uES HAUTEUGS PE 
CICHMONP, UES BOSQUETS PE WEB5TEC. UÀ, 
À U* INTEGSECTION PE UA NATIONALE 40 ET 
PE uA COUTE PE BAUUKS, PAIMON PECO 
CONSCIENCE. 


H 
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MAIS le VOl. se * 
'’Ouesuir VE es 
BÉGIOM SE- 
S" M(-Bue^LE 
\ PE B\w1_VMM, 
N ( p^^jS L' 

) Pü MISSOUBI. 


u/k, UE VO'VA.GE PCEMP FIN 




/ 


i. i 


EN PlBECriON 
PE CE QUI FUT A>U- 
TBEFOlS lK PeO- 
PBIÉTÉ P' UN I M- 
PQQ-^Kur BA,NQuiEe 


n 




*:/ 


,v 


^ ' 1 

I 


/« 




lu BESTE UA. PE uONGS MOMENTS,PABMI UES 
PÉBBlS PE VEBBE ET UA, CONSCIENCE BE- 
VIENT LENTEMENT PNNS SON ESPBIT TOBTU* 
BÉ. 
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QUEuQUE P^BT1 
... MMS OÙ ? 1 
JE POIS ME UE- 
VEB ... ES^VEe 
PE M' ASSEOIB 
... voie SI UE , 
PANGEB EST U 
PK55É. 


1 




















HEU^S. lu 
EST ÉVI- 
PENT QUE 
uOBSQU'UN j 
PÉBIU K \ 
PISPABU, 

UN ^UTe£ 

SE PBÉ- 
SENTE, UE 
PÉBIU PU 
NEUF PE 
PiGüE ...U^ 
C^BTE PE LK 
CBüA,UTÉ, PE 
UA SOUF- 

fbance. pu 

PÉSES- 

POlB. 
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CA>e CETTE PEMEUeE, \UTGEFOlS IMPOSANTE, EST \Ü‘ 
JOUGP'HUI LE SIÈGE PE CET ÈTCA^GE ' ' CULTE PU 
NÉA.NT " - lAv légion PES NIHILISTES, l ^ 


7 attention, FCEGES 
I ET SŒUG - QUE NOUS 

'A est-il /kCGlvÉ LÀ, ? 




i«4«l 




PM MON HEllSTGOM, 
POGTEUG PE PÉMONS. 
C'EST UN SIGNE PU SEI- 
GNEUC PU GGXNP VIPE. 

A,UX A,CMES, SOL- V— 
P^TS PU NÉA,NT ' V” 

L\ TÂCHE NOUS ^ l _ 

ÉTÉ IMPAvGTlE ... 


&*!W 


\1 


ur 




ETE 5 -vous POU ? 
LMSSEZ CE 5 \- 
BBE ! JE VOUS 

le bépète, je y 
n'a,i bien 

PMT. 1 / Ml 


f Y BIEN ? SI CE N' EST 
/ PE FBA,NEB A,VEC PES 
j PÉMONS ' vous VOLEZ, 
/ PBOJETEZ UN PEU SOB- 
CIEB, PBÉTENPEZ ETBE 
UN EXOGCISTE, MM S VOUS 
POSTEZ SUS L^ POITSINE 
LE SIGNE PE B/KPHOMET, 


LC^ 
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NÊ VOUS PEUICITEZ PK5 EM' 
COCE, HOMME-PE'mOM, uE 
COMBAT N'EST P\5 TEC* 

/-T uogs; ^r~^ 

POIS AkUSSi vous 
A^FFeONTEC, y 
\ FEMME. ^ 


EN effet, et je vous 
FCEVIENS : JE SUIS L'É- 
(3A.i_E PE MES FKÊCES EN 
FOeCE ET EN ^VPCESSE 


M-02S, VOUS SE- 
L 2EZ T2MTEE COM- j 




K' 


lu NE ME CESTE PLUS QU' A^ 


eÊSuEe SON COMPTE \U PEG 


NIEC PE CES FOUS. 


AsPPeoCHEZ ? 


\ QU' ON EN Fl 
V MISSE ! 


MAIS, APE2CEVANT SES CAMAGAPES VAIN¬ 
CUS, uE CINQUIEME APEPTE ... TOUGNE UES 
TALONS ET S' ENFUIT, CGAlôNANT POUG SA 
VIE. PAIMON ATTENP, P2ÊT AU COMBAT, 
JUSQU'À CE Qu' lu SOIT CEGTAIN QU' IL NE 
S'AGIT PAS P'UNE GUSE.i ^ 


W. 


ü 



À 


r 




















MM5 pès Que POCTE 
5* EST CEPECMÉE SUC UE 
NIHIUISTE, SES ÉP^UUES 
S'^PFMSSE^Jr, SES P/kUPlÈ 
CES SE FECMEMT, SES 
POIGTS uXCHEMT U'ÉPÉE 


/IPUIS ÛU' lu A, ÉrCAMGE- 
MENT PECPU C0NNMSS\N- 
CE CHEZ M^P^ME SWA- 
BA^PA,, lu \ VÉCU SUC uES 
NECPS. MA^l.MTENAkMr, CET¬ 
TE ÉNECGIE MECVEuSE EST 
EUUE-MÊME ÉPUISÉE, lu 
SENT SES genoux Se PÉ- 
COBEC SOUS UUI. 


... lu SE SENT 
TOM BEC MOuuE- 
MENT P\e TEC- 
CE, INCA,PA,BuE 
PE COMB\TTCE 
UA> F^TIGUE 
QUI U'^CC^BUE. 
lu SONGE X ES- 
SA.VEC PE SE CE' 
PCESSEC. OUI,, 
lu V CÉPUÉ- 
1 CHIT ... 


\\\ 




... ET lu CONCUUT 
QUE, QUOI Qu' lu 
PUISSE GA.GNEC X 
SE CEUEVEC, CE I 
SECMT PlN/kuE- 
MENT MOINS 
^GCÉ^BuE ... 

QUE U'OCCASION 
PE SE CEPOSEC 
OPFECTE PKQ 
_E QU\TCE 
PE PIQUE. 


lîH 
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longtemps il CESTE ÊTENPU Sue le sol, ta.npis que LA^ nuit A^PPCOCHE pe sk pin et 
PE L^ Mocr. ET pA,NS SON eÊvE pépilent pes visages : CEerMNS mmés, p'AvurcES ha.ïs 

ET PES SvMBOlES PE rA.eOr rOUBNENT EN UNE BONPE POllE PA^nS SON CEBVEA^U PA^TlGUÉ. 
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penpa^nt ce temps, sue ue 

TOIT P'UNE MM SON PU SUP 
PE SMNT'UOUlS, UNE MAkIN 
NOUEUSE ET TÂCHÉE P^e UE 
TEMPS eâvElULE K/kTHEeiNE 
BEVNOUPS. 


CEVEIUUEZ-VOUS, 
MA CHÈBE, VOUS AVEZ 
POBMI ASSEZ uONO- 
. TEMPS. 


/EZ^ 


chbistine et moi 
vous AVONS CHEBCHÉE 
TOUTE UA NUIT, l' AUBE 
POINT PBESQUE, BON 

POCTEUC.^- 

AUBE ? 

NON. OÙ SUIS- 
JE ? JE NE PEUX 

PAS ... 


N. 


MAIS C' EST 
IMPOSSIBUE. 
VOUS AVIEZ PlS- 
PACU PE VOTBE 
SAuON. 






I f 


EN EFFET. ET CHBISTINE ME [EuuE M'A 1 
PIT QUE VOUS AVEZ ÉTÉ TBAnS-^ PÉCOUVEe- 
POerÉE PANS UES Aies puis te pans ua 
LÂCHÉE Sue CE TOIT PAC LE f BUE, POCTEUB 
PIABLE PU TABOT. TANT PE IbEVNOlPS... i 
CHOSES ÉTBANGES SE 

SONT PASSÉES CE I 

soie. 


EH BIEN, MOI, JE N'Ai PAS PEUB, ET JE 
VEUX SAVOIB QUI VOUS ÊTES, OÙ SE 

TBOUVE PAIMON ET POUBQUOl VOUS 
AGISSEZ AINSI EN - 
JE PBO-^-NOUS? 

^^^jPOSE Que vous 

M NE ME TOUCHIEZ 
kmPAS, POCTEUB... 








l\ 




i 


... Elle M'A AlPEE 
À vous TBOUVEB. J'AVAIS 
PEUB PE BEFUSEB. 


S 
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... suerouT si vous pêsicez 
CEVO ie MONJSlEue HEuuSTGOM VIVA.MT. 
IL COUGT UN GG^VE P/kNGEG, VOUS S\- 
VEZ. VOUS VOVEZ, lu \ PE JA, VÉCU UES 
QUA^TGE PGEMIEGES CAvGTES PE SON 
GOr ; LA. lune, uE piabuE, le neuf 
ET UE QUATGE PE PiQUE. ^ 


MAIS souvenez-vous PE uA 
CINQUIEME CAGTE , UE PIX PE PiQuE, 

U' HOMME POIGNAGPÉ PANS UNE PuAINE 
PÉSEGTE. SI CEUA AGCIVE ... 


S 






\ r-J 


y 


rî/' 






... IL MEUCT, 

SUG ' 

L' OCPCE PU CHEF, i 

Que cela en 


|S0IT TOU- 


JOUGS AIN¬ 

Ml 

SI ... POUG 

Mi 

CEUX QUI ^ 

mA 

FGAlENT 

m , 



'I 




UA LEGION PES NIHI¬ 
LISTES. C' EST PANS 
UE GEPAIGE PE CET 
ÉTGANGE CULTE 
PU NÉANT QUE 
PA I MON 
POGT ... 




A ? 




V 


I 


ENSEMBLE, 
SOUPATS PU 
NÉANT ... 


TCANSPEC- 
ÇONS-LE IMMÉ- 
PIATEMENT l 






A WJ 


ill 


«1 


a:; 


' *.> 






4. 




m 
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SES VEUX VIOUETS 
5’ OUVCENir TOUT 
GC\NPS ENi EMTEM- 

p/vnt ces pa^goues 

ET LE spectacle 
QUI S' OPFCE \ LUI 
GLAvCE SON SA,MG 
P£MONI^QUE. 


PIX ÉPÉES EN L'MC SONT PGÊTES \ VEGSEG CE SA.NG. IL NE 
semble V A,voie \UCUNÊ iSSuE ... MA>iS ... 


... a,lOGS Que ses veux S'Ouvgent, 
HOGGIFIÉS, les lEUGS sont PEGMÉS, 
en communion ^VEC lEUG N£<\NT A^iMÉ. 






V Yêm 






i 


'/ K 










■k 


y 


CHAQUE MUSClE est TENPU 
... IL SM T QU' IL NE PEUT 
MÊME PKS PM GE CGiSSEG 
SA CAPE PE CGAINTE 
QU' ILS NE LE GEMAGQUENT, 
IL ATTENP QUE LEUG CHEP 
CGIE ' ' Allez-V ' ' ET il 
S'ESQUIVE AlOGS que LES 
ÉPÉES S'ABATTENT. 


quelques SECONPES ... IL 
N'A QUE quelques SECON¬ 
PES ... lEUG COUP PUT Si 
PÉGOCE QUE LA PLUPAGT 
PES ÉPÉES SONT ENFON¬ 
CÉES PANS LE PAGQUET. 


PUIS, ILS SE LANCEGONT 
Suc LUI À NOUVEAU. 


^ > 


\ 


m 




MAIS IL NE PAUPGA QUE 

Quelques seconpes poug 

LES GÉCUPEGEG. ^ 
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P/MMON EST \CCIVE EN CE"^ 
£NPC?Oir K'^OQS QU' lu 
éTMT inconscient. CE 
N' EST QUE MMNTENA.NT 
QU' lu CEXulSE OÙ lu 5£ 
TGOUVE, uOIN PE UX VIUUE. 


BIEN ÉVEIUUÉ, MMN^E- 
NAiNT, U\ FATIGUE NE PA,' 

ga,uv5\nt puus son juge¬ 
ment, lu 5A,ir PGEClSÉ- 
MENT CE QU' lu POir 
FMGE. lu ÉUÈVE uES 
MA,IN5,rG\ÇA,Nr UE SIGNE 
PU tcipent. ^ ^ ^ 


ET, P^N5 UE QUA^CriEG 5UP 
PE SAINT-UOUIS ... 


MEuE M. HEUUSTGOM 
Àv CETTE ^FFMPE. Si EuuE 
PEUT UE S^UVEG ... JE PE- 
VGM5 PEüT-ÊTGE FM GE CE 
QU' EuuE PIT. c.~,r> " 


sien Su g. 

PEGMETTEZ-MOl SIMPLE 
^MENT PE lige VOTGE 
A,VENIG... --^ 


il 


\ 


A UMSSEZ-^ 
^MOl UTILI¬ 
SE G MON POU 
VOIG POUG 

L' MPEC^MA,- 

PEMOISEllE 

LGEVNOlPS. 


PA.GPONNEZ-MOI 
MA^PAvME SVNA.B\PA. Si 
JE N' AJOUTE PKS FOI 
À. VOS P^GOLES. 


ET JE M' OC 
UPEGM PE L^ 
SÈCUGITÉ PE VO 
TGE A.MI IMMÉ- 
< PIAwTEMENT. 


V 


r. 




LE TCIPENT PE 
PMMON ; IL LUI EST 
TOMBÉ PE5 MM NS 
logsque le PÉMON 
S' EST EMP/kGÊ PE 
NOUS. ET MMN- 

TEN^NT ... y 






'rrr 




<^4 


.. ILS' EST 

enflammé 




I 


ilt 


I r 






iy 
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UN INSTANT PLUS TKZO, IL Q\5PKQK\r EN UN 
ÉClMC - ET les CCMNTES PE K^rHEClNE 
eEWNOLPS SONT ^PMSÉES. 


IL L*^ FM T KPPKQKXTQE 
^UPCèS PE LUI, J' EN SUIS 
CECTMNE. MMNTEN^NT, JE 
PENSE Que nous POUVONS 
NOUS PERMETTCE PE pé- J 

clinec votre QQK- 

^ CIEUSE OFFRE.M 

IL SEMBLE ^ 

QUE PM MON soit) 


... VIV^NT. ' ' 



les ^PEPTES PU CULTE SURGISSENT PE LA. VIEILLE PEMEURE, 
BR/kNPlSSA>NT leur ÉPÉE Aj-PESSuS PE LA TÊTE, CRIANT SAU¬ 
VAGEMENT ...^^- 


halte 


... POUR S'APERCEVOIR QUE LEUR CHE¬ 
MIN EST Bloqué par un mur PE flam¬ 
mes,car le feu infernal PE PAIMON 
ÉMERGE PU TCIPENT PE MÉTAL PU MONPE 
PES enfers. I--- 










.. • C-, 


^ t 





30 















C^e, BIEN QU'EUUE NE SEMBLE 
PA>S B2ÛUEG, QUICONQUE OSE uA, 
PÉNÉTGEG SEGA, INSrA,N^^^NÉMENT 
GÉPUir EN CENPGES. _ 


P ’ - 




“'-y J. \v' ^ 

l ( / V-UV V 


' ' LE FEU S' ETEINPGA. LOGSQUE VOUS NE 
ME VEGGEZ PLUS. P' ICI LÀ,, JE VOUS CON 
seille la, PGUPENCE. ' ' 


ET, EN CEl^, ils ne SEGONT 
PKS LES SEULS. 


... a,in5i Que mon- 
SIEUG HEllSTCOM. 
CA,G, Quelles que 
SOIENT les A,PPM2EN- 
CE5 ... IL EST loin 
P'ÉTGE EN SÛ2ETÊ. à 


JE SUIS PESOlEE, pocteuc 
CEVNOlPS " SA, VOIX M'A, 

T2a,nSpeccêe. Elle pit 

VCA.1 ! JE VA,lS KVEC EllE 
IL lE FA,UT ! JE le 

, sens ! - 

N r--CHGIS ... < 




y 


7 


kVN 


/' 


y 
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N' ÉCOur^^^r PKS L.ES PQG- 
rESr^TIONlS PE cevmolps, 
CHBIS S'ENGAGE P/kNS L.^ 
euEL-cE Àk L^ Suite pe 

VIEIUUE elr^NE ET EUUE 
S» A.CeÊTE MET KPQtS A.VOIC 

rOUCNÉ le coin PÊ U' IM* 
MEU 8 LE. C^C, elle se 
T COU VE, INTEClOQUÉE ... 


... PEVA^NT UN 
Mue NU. I- 


Ou est-elle P^CTIE ? IL 
N'V A NI POCTE NI PENÊTCE, 
AUCUNE SOCTIE ! SES POU* J 
voies SONT BIEN CÉElS.^^ 
JE VOUS L*A,va,IS pi T. 

VENEZ, CHClS. NOUS 
\LL0NS cetoucnec ^u 
CAMPUS. C' EST LÀ QUE 
l PMMON lC/< NOUS CE- 
V TCOUVEC. 


If 


le P^CKING PE L/k F/kCULTE PE PSYCHOLO¬ 
GIE PE L'UNIVEeSlTÊ PE GA,TEM(A,Y EST EN- 
COCE PÉSEPT. IL EST PEINE 7 HEUPES ET 
les COueS NE PÉBUTENT P^S l^V/<NT UNE 
HEUCE ... MMS PMMON EST lX, COMME 
PCÉVU. 


m 




s 


BONJOue, POCTEue. JE SUIS ... HEL 
CEUX PE VOUS voie EN BONNE S^NTé 
POUCTAiNT, JE VOUS SENS INQUIÈTE, 
QUELQUE CHOSE S'EST-IU PASSÉ 
' EN MON ABSENCE ? ^ 

• • PASSÉ » • 

O-OUI...NOUS 
AVONS CEVU SWA- 
BAPA. MAIS, PAI- 
MON ... 4 _ 

^ JE VEUX PI CE... 

( OUI, JE SUIS TOU- 
\ TE CETOUCNÉE ,„Jk \inX!^rÆCxlk 


INI 






W 
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F 


MA>iS JE SUIS Si CONTENTE PE VOuS 
voie S*.IN ET SKUF. NOUS AVIONS 


PEue 


VOUS PE- V 

vciez PEUT-ÊTCE 
ME BEU/^TEC UES 
P/kITS. 


comment ? 

Oh ... OH OUI, 


BIEN Sue 



UE VOVAkOE JUSQü'ik U' HÔTEU, SITUÉ SUB UE 
BOUUBVABP UINPEUU, PBENP PUUS PE TEMPS 
Ou» IL NE F/kUPBMT CKC lU M/kNQUE UN 
P^BE-BBISE À LA VOITUBE PE BEVNOUPS. 
MAIS, PIX MINUTES PUUS TABP, luS AB* 

81 vent. 1 

■-—J AU MOINS, NOUS POUVONS NOUS ) 
f CÊJOUIB P» UNE CHOSE ; NOUS SEM- 
BUONS U* AVOie BEMPOBTÉ SUB LA i 
MAuÊPiCriON PU TABOT, CAB J' Al^ 
PU ÉCHAPPEB AUX WHlUSTESj^g^^ 


ET UOBSQUE PAIMON FUT MIS AU COUBANT 
PES ÉTBANGES ÉVÉNEMENTS ... 


C'EST TBES BIZABBE ... MAIS 
NOUS NE POUVONS BIEN FAIBE TANT 
Que nous N'AVONS PAS PÉTEBMINÉ UA 
SOUBCE PU POUVOIB PE UA SOBClÈBE. JE 
PBOPOSE QUE NOUS NOUS BENPiONS À 
MON HÔTEuOÙ JE POUBBAI CONSUUTÊB 
k MES TEXTES PE SCIENCES OC- y 
CULTES. ^!=r 




ü 





jHRi 


MINUTE, 
MONSlEUB. 
OÙ CBOVEZ- 
VOUS AUUEB 
AVEC CETTE 
FOUBCHE ? 


^HE, ATTENPEZ ... VOUS 
ÊTES HEUUSTBOM, N'EST- 
CE PAS ? UE PÉTECTIVE 
QUINN a hâte PE VOUS 
FABuEB. ET, AH OUI, VOUS 
ÊTES SOUS MANPAT P' AB* 

ry P'ABBÊT? 
l JE NE COM- ) 

\ PBENPS PAS. y 










le pou CISC Kü VISAGE Lir 


SES PPOirS A, OMMON ETONNE PUIS 


PAISSEZ PA^S L' ^NTI 


CH^MBPE ... ET N' ESSAVEZ ) VOUS AS 


PAS UN PE VOS roues. y supe - je 


NE reouvE 


PAS cela 


AMUSANT 


CE QUI L'ATTÊNP À U INTECIEUC 


L'amuse encope moins 




mm 


7 


V 




OUI, £p- 
FCCN\»-E, 
hl> ESr-CE 
PKS ? 


VOUS ETES ) 
UE PÊTEC- 
TIVE QUINN ? 
VOUS NE 
CeOVEZ CEC- 
TAINEMENT 
PKS QUE J 
JE «,• 


NOUS SAVONS QUE VOUS 
N' <kVEZ PKS COMMIS CE 
MEUCrCE, HEUUSreOM. 

UES f^OUS QUI EN SONT CES' 
P0NS^9UES ONT KPPElÉ 
CE MEUCTCE UNE ' ' EKE- 
CuriON ' '. lus ONT AC¬ 
CUSÉ U* EMPUOVÉ PE uo- 
GEC PES PÉMONS PANS 
CET HÔTEU ... AUOCS, 

^ luS U» ONT EMBCOChÉ. 


% \ # « « # 4 




‘AW'. 


VOUS PCETENPEZ ÊTCE 
UN EXOCCISTE. VOUS TCAI- 
TEZ AVEC UES PÉMONS. 
NOUS SU3A>OSONS ... 


m 


3 





















... QUE JE POIS ETCE IMPLIQUE, 
M' ESr-CE P\5 ? VOUS ^VEZ CAI- 
SOM, QUINIsl. C' EST MOI QU' luS 
VOUuMENT EM E\ir ruEC, 



ET J' EM SUIS V COMME OM ME PEUT P\5 
GESP0NS^BUE \ UEUG GÉGuEG uEUG 
PA.MS UME CEG- ; COMPTE PE FA,ÇOM rG^PI- 
TMME me- riOMMEuuE, JE POIS ÉTGE 

.SUGE. MÊME PE LES COMB^T- 

^ J m \ ~ 7 / —V ^ EMÇON. J 


O 


emvolê ? vous 

A.VEZ PEGPU la. GM- 
SON ? 






y //7/ 

/ // 
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TOUS uES \ 
HOMMES r 
U' ONT VU, S 
MON SI Eue. 

C' EST INSEN¬ 
SÉ, M^klS ... 


PETE CTI VE QUINN ... JE 
PENSE QUE JE PEUX VOUS 
EXPUIQUEB ... NON U\ PUITE 
PE P/MMON, MMS JE SMS 
POUBQUOI lu N'Al PA,S VOU* 
V UU VOUS AiCCOMPAiGNEe- 


VOUS ETES BEVNOUPS, N» EST-CE PK5 ? 
SPÉClAiUlSTE EN BECHEBCHE PSVCHOuO- 
6IQUE. OUI, J'M ENTENPU PI CE QUE VOuS 
ÉTIEZ UNE ^MIE PE HEuuSTBOM._ 


BON, Si VOUS 
VOUuEZ PAiCuEB, 
JE VOUS ÊCOUTE- 
BM. MMS, ^U 
QUAiBTIEB ÔÉNÉ- 
B\u, PAiS ICI. ve¬ 
nez AiVEC MOI. , 



^U NOBP PE SMNT-uOUlS, UNE 
SluHOUETTE BOUGE-FEU PES* 
CENP PAiNS UNE euEUUE OBS* 
CUBE. en HAiUT, PE SOMBBES 
NUAGES ONT COMMENCÉ À 
STBIEB uE Cl Eu. U'MB SE BE 
FBOIPIT ... UE VENT MOBP. 


UN INSTANT PUUS TABP, 
PES FuOCONS BUANCS PAS¬ 
SEMENT uE PAVEMENT EN- 
CBASSÉ. PE UA NEIGE 
TOMBE P' UN Cl EU QUI 
ÉTAIT CUAIB lu V A QUEU- 
QUES MINUTES. PAIMON 

S' ensebbe pans son 
manteau poue SE bé- 


... ET lu BEFuEChIT, en¬ 
vahi PAB UE PÉSESPOlB. 
PBIVÉ PE SES TEXTES, lu 
NE SAIT OÙ AuuEB NI QUE 
FAIBE. 
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AINSI ! VOUS 
M'AVEZ reouvÉ ! 
vous M' AVEZ 

ÉPACôNE U A ... 


VOUS NE 
PAI TES PAS 
PACriE PES 
NIHIUlSTES . 


HE UA ... ATTENTION AVEC CE TBUC. 

SI J'ÉTAIS QUEUQUES CENTIMÈTCES PUUS 
GCANP ... JE ME CETCOUVECAlS AU MEME 
STAPE QUE MAINTENANT. __ 



^ O 


JE -- EXCUSEZ-MOI. } 

J'AI SUPPOSÉ QUE VOUS , 
ÉTIEZ UN PES APEPTES 
PES NIHIUlSTES. 


^.^V'^IN ? NON, JE 
VOUS Al JUSTE VU AS 
SIS ET JE ME SUIS PIT 

Que vous ^viez peut- 

ÊTBE BESOIN P'AIPE 


lu CEGACPE FIXEMENT 
U' ENFANT, SlUENClEUX ... 
MAIS lu SE PEMANPE Si 
SW ABAPA POUeeAIT PES- 
CENPCE JUSQU'À IMPUI- 
QUEC UN TE U INNOCENT 
PANS SON PUAN. OUI,EUUE 
uE POuCeA.IT ... ET, POUC- 
TANT, CECI NE SENT PAS 

UE PIÊ6E. (-^ 

f - J'AI BESOIN 

[ p'Itce abcité pu FCOIP 
I ... ET P' UN ENPCOIT 
V TCANQUIUUE OÙ JE PUlS- 

ILse ètce seuu POuecÉ- 
j^^^Fué Ch I C. / ^ 

NAIS UN EN- i 
■M^^'Vr^^^PCOlT. VE- ^ 


PAIMON PCENP UA MAIN PE 
U'ENFANT ETiNE CEMAC- 
QUE PAS UE CINQ PE CAC- 
CEAU SUC UA FENÊTCE EN 
VECCE TEINTÉ PEVANT. UA- 
QUEUUE lus PASSENT.... 

UE CINQ PE CACCEAU ; uA 
NUIT OBSCUCE POue 
U'ÀME. EST-CE UÀ QUE 
U' ENFANT VA uE CON- 
PUICE ? 
















POue PM MON ... PEUT-ETRE ? 


UNE EGUISE, JE NE PENSE 
PKS QUE JE SECM uE BIEN- 

^ VENU ICI. --— 

O - f MA,IS SI, Y 

- I vous L.E SE- 1 


l_E CEVECENP MA^CTIN 
MET tout L.E MONPE 
À. U'MSE. r— 

t ,-V. ^ CEVE 

PENP, VOICI PM- 
MON. IL K BESOIN 
P' UN ENPCOlT OÙ SE 
CEPOSEC QuEl.QuE 
^ TEMPS. 


JE PEUX TOUJOURS 
COMPTEB SUC J/^MIE POUC 
ME PCESENTEC UN HÔTE 
INH^BITUEL ... M/kiS CETTE 
POIS, lu S'EST PÉP/kSSE. . 
SA^LUr, PMMON.y g j— g ■*< 

] vous PÈC/kN6 E, GÊVÉ- 
J L\ CENP, JE ne geste GM 

M I C I 7?'^ pikS. . 


MM s NON ! NOus^-~r::i: 

SOMMES TGÊS hEUGEUX 
PE VOUS ikvOlG P^GMI 
'— NOUS. ,— 


•.Pt 




KuOGS Que PM mon GElÂCHE 5\ G^GPE ik 
CONTGE-CCEUG, UE MVSrÈGE PGENP UNE 
NOUVEL.LE 4MPUEUG KU QüKRTiER-GÉUÊZKU 

PE police. P "'^uniijiiiij jjl 

PES eiT/kNS ... NJII 
PES C^GTES PE T^- V 
COT ... PES SOGTS ... PES R|| 

' 28 hommes volants ... JE A-ii.i 
SMS Que ce genge pe 
CHOSES /kGGiVE ik 

i Favocx, mms ... 


BON, PISONS QUE J'V CCOlS ... JE NE \ 

VOIS roujoucs p/ks pougquoi la> gi- ' 

T/kNE vous /k CHOISIE. MÊME LES POUS / 
ONT PES MOBILES. VENGE\NCE À 

PEUT-ÊTRE ? POuGGMT-ELLE y- 

Av voie UN GGlEP CONTGE UN p JE nE 


PE VOS AvMiS 
PAvGENT ? 


Ou UN y PENSE PKS. 

^^(pMES PlkCENTS 
1\ \T Y VIVENT À. NEW 

i w\\/ 

EST ÉPITEUG. J 
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/ EPITEUB ? CE N' EST > 
' PK5 Ei_WOCP 5\MPy ? CE- 
uu» Gui PIGI6E CE PEr\r 
ÉPirOGiM. . ' ' U' OEIU 
Tl OMAU • • ? ON A PONNË 
UN COMPTE-GENPü Suc 
: UUI lu V A QUEuQuES 5E- 
i. MAINE5 PANS y 

-X ' ' NEWSVSEEk''. /Tl 


JE SUPPOSE GUE VOUS 
NE UISEZ PKS • • L' CElu " 
TQÈS SOUVENT. JE NE 
VOUS EN BuÂME PXS./AWS 
PES JOUBNAUX PE CE GEN* 
GE ÉCBIVENT TOUJOUGS 
PES ABTICUES SUC PES 
OBJETS ÉTGANGES NON 
IPENTIFIÉS, UES SCIENCES 
OCCUUTES, TOUTES SOG^ 
TES P'AGTlCuESyVZ^^ 
. BtZAGCES. >1 A - 



JE GECONNAlS \ 
QUE CE N‘ EST 
QU'UNE SUPPO- 
^ SITION. y' 



... MAIS FAITES-MOI 
PUAI SI G. PONNEZ UN 
COUP PE Fl U À VOTBE 
PAPA ET VÉGIFIEZ 
. VOUS-MÊME ... y 



C' EST ÇA , PAPA ... SVVABAPA. 
S-W-A-B-A-P-A. .^E POIS 5A- 
VOIG IMMÉPIATEMENT SI Tu 
AS PUBLIÉ QuEuQüE CHOSE A 
SON SUJET. C' ES-^ UNE QUES' 
TION PE VIE Ou PE MOGT. ^ 


SS. 


NON. PAPA, JE N'EXA- 
6ÊGE PAS. JE COUPS VGAl 
MENT UN GBAVE PANGEG. 


f MEUGTGE ? TU APPEuuES P'UN BUCEAU PE PO" 

( UICE ? Tu AS BESOIN P'UN AVOCAT, CHGIS ? J'APPEu- 
V uEBAI JACK. OM Oui, JE C0MPBENP5, MAIS QU'EST-CE 

' Que ua pouice fait poub ceua, à 

i 1 V-T—,—^— . PACT ME TÉUÉPHONEG ? mrTk 
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lu NE VEUT PKS ME 
UÊ PISE, lu VEUT 
W. VOUS PA.SUES. 


MMS JE ^ 
PENSE QUE < 
NOUS KVOHS 
^PONNÊ PlkNS 
N^UE MluUti 


P^SPONNEZ'MOl, SÉVÉSENP. 

JE NE VOUUA^lS P^S VOUS CH^SOEE 
-«w PE MES SOUCIS. -- 


MONSIEUS SAJ^PT, 
EST-CE CE QUE 
VOUS VOU- i 

UIEZ ? rtT» 


MMS, P\NS U£ QU^ETIES NOEP PE SMNT- 
UOUIS, PM MON, EN UN B/kEE MOMENT P» IN¬ 
NOCENCE, k EêvéuE SON HISTOIEE Mj QÊ- 
VÉEENP M^BTIN. 


3U»V K-T-IU, 
M/kPEMOlSEuuE 
S/kNPT ? ^ 


ooce _ 


taire 
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C' EST Av CEuAv au’ UN PCEVeE 5EST. 
EN OUTCEjjE PEUV; PEor-ÊTSE VOuS 
MPEG. SVNAvBAvPAv AvVAvir UN ' ' BU- 
GEAvU ' ' PAvNS CE auAvCriEG. EN 
V HA^ur PU gcavnp boul-evavGp, PCÈ5 
'T ^ PE u^ vieiv_le rouG p'ea,u. 


OUI, C' EST 
PEUr-ÊTGE 






QUEuaUES INSTAvNTS plus TAvCP, 
PM MON ET le GÊVÉGENP MAvCTIN 
SE TCOUVENT PEVAvNT lAv PLUS 
ee^NPE colonne COGINTHIENNE 
PU MONPE, ÉCtGÉE EN 1 87Î . ELLI 
Av SEGVI PE GÉSEGVE P' EAvU, PE 
PM^GE PE ligne, et ^UJOUG- 
P'HUt ..J 


IL V A. UNE HISTOIGE P^NS LA. BIBlE Av PGO- 
POS P'UNE TOUG ... ON GAvCONTE COMMENT 

-Sy ^LLE S’ EST ÉCGOULÉE SuG CEUX Qui 

-->yL'A vVAvIENT CONSTGUITE, 

^.,^'''‘^>^005 NE PENSEZ 
~\pAvS QUE ... ? 

■—f \ 

] cgavIns 

i> X ABkU QUE SI. y /. 




1 ^ 1 , 


... elle SEGVIG^ 
PEUT-ÊTGE P' INS- 
TGUMENT PE LAv 
MOGT ! 


•Itf 


lE SE 
POU G 

NTES SOIENT 
INPEMENT. 


iiii/ 


I I 




. N( 
[ LE 


NOUS 
E SAvUGONS 
IIENTÔT. 
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MM s, A,U SOMMET PE LA. TOUC ... 


SAlUT, FIuS PE SATAN. NOUS ( 
JE VOUS ATTENPAIS. VE- StEN À 
NEZ PCES PE MOI. NOUS 1 TEC. 
AVONS TELLEMENf PE J VOUS 

Choses à nous .r— 

PICE. y ^ \\ EXPl 



OH, NE PECPONS PAS NOTCE TEMPS 

pouc UNE Question pe séman¬ 
tique, PAIMON. UE FAIT EST J ' 

QUE ... JE SUIS MOCTE. MOCTE ? 

GEVNOUPS ET Ch Cl STI NE jf CAPO- 

uE SAVENT PÉJÀ. IL 

EST TEMPS QUE ^ -y \C^MENT ... 

VOU S U ' A PP CE - A\ X- - 

NIEZ, VOUS / \\ . 

AUSSI. / W 





IL V A quelques mois, PAIMON, 

ON A publié un ACTIClE PANS ' ' L' OEIL 
national ' ' ... À PCOPOS PE GENS COM¬ 
ME NOUS. uES APEPTES PES SCIENCES OC 
CULTES, LES VOVANTS, LES SOGClÈCES, 
les EXOGCiSTES ... L'ACTICLE PAGlAI T 
PE NOUS TOUS ... MAIS MOI, ON M'A / 
TGAITÉE PE FAUSSAI CE. xmrx 



MA CONSTITUTION PEuiCATE N'A PAS CE 


Si STE A CE COUP. J'AVAIS PASSE MA VIE 


A COnSTCUICE une MOPESTE CEPUTATION 


ET MAINTENANT, ON PiSAIT A LA NATION 


QUE J'ETAIS UN CHAClATAN. J'ETAIS FU 


CIEUSE ... J'AI EU UN INFAGCTUS 


JE SUIS MOCTE 


VOUS MENTEZ ! VOUS 


ETES BIEN LA, PEVANT MOI 


VOUS N'ETES PAS UNE APPACITION 


MAIS UN ETGE PE CHAlC ET P' OS 


I 



EST UM 























EH BIEN, JE MENS PEUT-ETeE. lU 
EST PlPPlCluE PE u£ PÉTEeMlNEC. MM5 
L'M?riCt-E, LUI, ÉTMT BIEN CEEl. ON 
PISMT ^U MONPE QUE VOUS, ON POU¬ 
VAIT VOUS PMCE CONPi/kNCE, VOUS L» EN- 
PA^NT pu PI\BlE ... T\NPlS QUE MOI, J 
, IL P^LUMr M'ÉVITEK._-—^ 


VECIPIEZ 
VOUS-MÊME, 
L PMMON ... 




• • ... SI VOUS SueviVEZ ^ U'ÉCCOULE' 
MENT PE LA roue. * • 


UE reiPENT PE PMMON 
PCENP PEU ... JUSTE À, 
TEMPS POUG EMPÊCHEO UNE ' 
CHUTE PA.T\LE ... MM S PKS 
\ TEMPS POue LUI ÉPA.G- 
GNEC UN \TTECGISSA.GE POU- 
UOUGEUX. 


ET CEPEN- 
PA.NT ... 


... IL N A UN 
PM T BIEN 
PLUS PÉ- 
CONCECTANT 
QUE LE 

plongeon 

QU' IL VIENT 
PE PM CE . 


... C'EST L'état pans lequel il 
TCOUVE LE MONPE lOGSQU' IL LÈVE LES 
VEUX... IL SEMBLE PÉPIEG LA G2AVITÊ, 
ÊTGE ASSIS PANS UN AIG VIPE, SUG UNE 
TEGCE TOUGNÉE À L'ENVEGS. 


© 


















lu ESSME PÉSESPÉeÉMENT P'OCiENTEG 
SES SENS En fonction PE CE MONPE FOU 
... MMS lu ECHOUE, lu V TGOF PE PlS- 
rGA,CTlONS, TGOF PE STIMUU^NTS , TGOP 


P'EUEMENTS ETOUCPISSA^NTS. 


OUI ... C'EST UNE PES POSSIBIUITES 
OU PEUT-êTGE EST-CE UN GêVE. SINON, 
COMMENT POUGGIEZ-VOUS EXPUQUEG TOUS 
CES FAwITS ? OU ...VOUS SOUVENEZ-VOUS PE 
VOUS ETGE ÉVANOUI PA.NS MON SA^uON ? 

^ lu N \ PEUT-ÊTGE QUEuQuE CHOSE QUI 
Ss. CuOCHE P\NS VOTGE TÊTE, PM MON. 


' ' VOUS AVEZ 
PEUT-ÊTGE PE G 


PU UA GAI SON. ' ' 


UE SIX PE CCEUG A U' ENVEGS ... INPIQUANT 
UN PÉSlG PE S' EN TENIG À PES MCEuGS ET 
UNE MOGAuE PÉPASSÉES ... ET PES MOPES 

PE pegception pépassés eux aussi. 


C' EST UN 
TOUG ... UNE 
luUUSiON ! lu 
uE faut 


44 










PMMONi ... SEMErrEZ- 
V0U5, MONi riuS ! CUOI 
Qü' lu SOIT \CGlV£ ui^- 
H^ur, CGIEG S'a>GGA,N- 
GEG^ P\5 uES 
V CHOSES. / 


COMMENT ^ GE- 


' l VEGENP MA.GTIN ? ■ 
I A.UOGS, C' ÉTMT 
UNE H^UUUCIN^- 
TlON - U\ PES- 
TGUCTION PE L\ 
TOUG, U' INVEGSiON 
PE U^ GG^VITÉ 2 . 


QUE PITES-V0U5 ? GGWITE ? JE NE 
VOIS P\S CE QUE VOUS VOUUEZ PIGE, 
_ MON Flus... /7 


m 










.. N' ETMT PA.S UNE 
H^UUUClN^TlON ! UN CA^U 
CHEMAC PEUT-ÊTGE. 


-àt 




- 


UA TOUG S'EST 
CASSÉE EN PEUX 
MAIS ... ! 





P 


lis 
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ET ? 

U'^VÊZ-V0U5 
VUE ? EUUE M' \ 
TENPU UNE 
PUANTE. yi 


, Gir/kNE ? 
^ ICI ? 
PM MON, 
JE NE 
U' M P^S 




U'HOeCiBUE VECITE ^P- 
PeOCHA^NT U» INC CO VA. BUE 
5' ^B^r Sue UE JEUNE 
EXOCCISTE. IL ^ ÉTÉ POS- 
SÉPÉ — PA. G UA. POeCE SPI 
eirUEUUE PE LA. vieille 
SOCCIÈCE. 


IL NE PEUT V ^VOlG 
P»A.UTeE EXPL1CA.TION. EL¬ 
LE GÊSIPE EN MOI ET JOUE 
A.VEC MES POUVOieS PE 
PEGCEPTION, M'EMPÉCHA.Nr 
PE PiSriNGUEG L/k GÊ/kLI- 
ré PE L' illusion. 






y 


/ 


V 




K 




'// 


NOS CHEMINS 
SE CeOlSECONT 
À. NOUVEA.U, 
l J' EN SUIS 
LcECTMN. JE 
• vous PONNE- 
7 GA.I PE PLUS 
H amples ex- 

J PLICATIONS 

alocs. mais 

j\ MAINTE- 
kîlMvv NANT ... 


ABASOUCPI, LE POLI Cl EC 
GEGACPE LE PEU P'ENPEC 
QUI EMPOGTE PAIMON PANS 
LES AiC5...LurrANr pouc 
VAINCCE sa SruPÊPACTlON, 
IL BALBUTIE PANS SA CA- 


/ 


J'AI CE¬ 
PE CE 

k HELlSTCOM 




t 


' ' IL vole en PIGECTION 
PU SUP, AU-PESSUS PU 
GCANP ' 


f 






► 


.c 


m 


+6 







L' EFFET PE L-A, BA,luE EST 
TOUT \USSl ' • CÉEl. ' » Suc 
UE CCÂ^NE pu fils PE S\T\N. 


... r\MPlS QUE UE PESCENJ- 
PAJviT PE U'ENFEC rOUCBIU- 
UONNE VE CS U^ TE CGE. 


TOIT. NOUS UE TENONS 
CETTE FOIS. \UUONS-V. 




W 






UES Si CENES 
HUCUENT PAkNS U\ 
CUE ... PES VOITU- 
CES PE FOUI CE 

convecgent Suc 

uES UIEUX ... I 


SIX HOMMES EN SUEU GCIM* 
PENT UES FCOIPS ESCA.UIECS 
PE MÉT\U MENANT ^ U' HOM- 
ME-PÉMON VÊTU PE POUCFCE 
QUI GÎT, BUESSÉ ET PECPA.NT 
SON SAkNG. c--- 


f VOUS VE¬ 
NEZ A.VEC 
NOUS, MON 
GA.CS. 










lu NE S^l T F^S UUI-MÊME OÙ lu PUISE U^ FOCCE PE SE 
ufVEC ET PE CEPOUSSEC SES ^SSM uu/XNTS ... PE SON 
PÈCE PEur-ÊTCE, QUI hKi'SSMT u'IPEE MÊME PE U^ SOU 
MISSION \ TOUTE FOCME P'\UTOClTÉ. . . 




L 
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EH BIEN, 
Maintenant n 
QUE TU LE 
PIS, ÇA PONNE 
LA CMAlC PE 
POULE,N'EST- 
CE PAS ? ^ 


3Sür, 


LAISSE ^ 
OMBEC, 
MIKE. poue- 
QUOI MÊME 
L V PENSEE? 


'^QUE PI BAI S- 
TU P' ALLEE 
PÉJEUNEE 
CHEZ SAEA- I 
VELLI ? ^ 


m 


' * C' EST PAEFAIT POUB MOI ' ' , EEPLIQUE MIAE. ET LA VOITUEE SE MET EN BOUTE , 
TEANSPOBTANT, À L'AEEIÈEE.UN PAIMON INCONSCIENT... ET POUETANT, AlOES QUE SON 
COEPS EST EMPOE-'É, PAIMON EST -ÊMOIN PE LA SCÈNE. “ 


CE QUI, BIEN 
SÛE, EST UNE 
IMPOSSIBILI-^É 


<1 



EEALITE 


OU illu- 


SI ON ?OU 

s 

SIMPLE- 

s 

MENT LA 

î; 

MEÜ- 


VIÊME ET 

5 

PESNIÈEE 

■■ 

CAETE... 

5 



ILjLUSjON OU EÉAlITÉ ? OU LES PEUX ENCME- 
VÊTEÉES ? OÙ est-il ? IL SE LE PEMANPE. 
PA^MS LA VOITUEE OU PEHOSS ? OÙ ... ? 


... LE P 

BUT PE LA 
CEOISAPE, 
LA PEEMIE¬ 
EE ETAPE 
PU VOVAOE 
QUE L' ON 
ENTEEPEENP 
VEES LA 
COMPEÉHEN- 
SION, 


illll 
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BIENTÔT, »>UEX QUINN ET CHGI5 S^NPT G£(5A.ePENT LES POIGTS PE LA^ PA.GAv"PSVChOlOGUE, 
K/kTHEGINE GEVN0LP5, JOUEG SUG UE PGONT PE PMMON HEUUSTGOM, LEQUEL EST ^PP^- 
CEMMENT P/<NS LE COM^. C^G ELLE CGOIT QUE SON ÊTA^T N'EST P^S SIMPLEMENT LE GÉ' 
SULT^T PU COUP QU' IL GEÇU PE LA MATGAQUE P' UN POlICIEG ... MAIS PE QUELQUE CHO' 
SE PE BIEN Plus ... SECGET. i 


JE NE SAIS ^ 
PAS. LE POCTEUG 
GENNOLPS NOUS A 
PI T AU COUGS QUE 
NOUS AVIONS TOUS 
PES POUVOIGS PSV 
CHIQUES MAIS LA 
PLUPAGT PES ^ 
GENS NE SA’ H 
VENT PAS 
UES UTILI- r ' 


JE NE SAVAIS PAS Qu' ELLE ETAIT PSVCHIATGE ELLE-MEME. 

JE CGOVAIS ... Qu'elle effectuait simplement PES gechegches 
PANS CE POMAINE. GU' ESSAIE-T’ELLE PE FAIGE ? LE GUEGIG PAG 
^ LA FOI ? J' Al APPELÉ UN MEPECIN. —^ 


IL ME SEMBLE 
QU' ELLE fouille 
PANS SA TETE, ES 
SAVANT PE LUI 
FAIGE GEPGEN- 
PGE CON’ J— 
SCIENCE. ) _ 




QUANT A 
PAIMON ... IL 

est simplement 

À CÔTE PE LUI’ 
MÊME. / 





0A t| : *> ' ^ 

M'i 




ip 

%.( 




J 
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K COTE PE LUI-MEME... 
EN PEHOCS PE LUI- 
MÊME ... ET À> U» INTÉ- 
eiEuc PE lui-même, 
TOUT X LA FOIS. À CHA¬ 
QUE INSTANT, IL OBSEe- 
VE LA eÉALITÉ P' UNE 
IPEBSFECTIVE PlPPÉCEN* 
TE, PLUS ÉTCAN6E. LE 
BUCEAU PE QUINN PlS* 
pacaTt ... 






ET IL SE CETCOUVE 
SEUL EN UN ENPeOlT 
OÙ PES GNOMES ET 
PES GACeOUILLES 
GClMPENT À PES eO- 
CHEGS POUGPCES ACE' 
GÉ5 POUG CGIEG AU 
CIEL ... OÙ PES PÉ- 
MONS AGMÉS PE GGIF- 
FES ET AUX AILES PE 
cuiG Planent sug 
PES MAGES P' HUILE 
BOUILLANTE, PAGMI 
PES NUAGES PE 
SOUFGE. 


U 


'/• 








5 






PMMONi... 
PE L' \urGE 
CÔTÉ PE VO- 
TGE ÂME. 


VOUS ^VEZ ÉTÉ 


UN HOTE TGES AGGÉV 
bue JUSQU* ICI, MM S 
\ voie VOTGE VIS^GE, 
JE VOIS QUE J^ me Su 
PUUS L^ BIEMVEMUE. T/ 
PIS. MM S VOUS PEVCE 
M'A.CCOMPAGMEG JUS. 
Qu' À LA POGTE ... SI 
k VOUS POUVEZ M* AT- 
Irv tgapeg f >- 


ET AU'PESSUS PE CET HOG' 
GIBLE PAVSAGE,OM EMTEMP 
GICANÊG U'ESPGIT PE LA 
PEMME MOGTE QUI A EN¬ 
VAHI SA .CONSCIENCE ET QUI 
L' A JETÉ PANS LE PÉSAG- 
GOI - LA liseuse PE CAGTES, 
MAPAME SV\ABAPA, PONT 
PAIMON POIT SUPPGIMEG 
L' ESSENCE VENGEGESSE QUI 
GÈGNE EN LUI, S' IL VEUT GE- 
PEVENÜZ MATtGE PE SES 
PG0PGE5 FACUL.TÉS PE PEG- 
CEPTION. 
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TOUTE 

eé^ON- • i 

$£,PM' ! 


5E ÜN 
CGI PE 
SÜEGGE 


1_£ FEU PE 
U‘EM^EG 
\ É.MECGE 
! PE 50KJ 
I .ÊTGE, TGV 
' VEC5^^^r 




I 


^ PEINE VT-IU 
QUITTÉ UE' • 50U" 
QUE UES CITOYENS 
PE CET ÉTG^NOE 
GOW^UME SE PQÉ- 
CIPITENT VEGS 
UUI, UE GAMENA^NT 
VEGS U^ TEGGE ... 


... ET 

U' EMMÈNENT 
PA»NS UA> MXCE 
BOUIUUA^NTE. 


% 


lu 




AvTT^QüE 


UEUGS POIGTS ECMUUEÜX S'A^C- 
CGOCHENT À UUI ... ' 


ET CES MEMES MVNS TEN-, 
DINEUSES POUSSENT 5\ 
TÊTE SOUS U A. SUG<=^CE Pu 
PEU U I QUI PE SOuiuUON- 
NVNT, ET lu SE SENT TOM* 
,BEG ... TOMBEG ...i 


lu A.TTEGGIT ENFIN 
ET GEBONPIT POU- 
CEMENT SUG UN 
NIP PE PUUMES ... 


m 


... pa,ns un uit Qui uui 
SEMBUE FA.MIUIEG. 


UN ENFA.NT...MMS lU 
NE PA.CA.Tt PA.S A,VOlG 
iGEMA,GQUé MON A.GGI-. 
X. VÉE. 

jeune GA,G- ' 
!/Ç0N ... PUIS-JE 
[vous PA.GUEG ? 
\EST-C£ VOTGE 
! N.CHA.MBGE ? 




r 






^.:Wà 


.. TOMBEG PU 
FOND P' UNE 
MA.CE QUI NE 
pevga.it 
PA.S A.VOIG PE 
FOND, 


■h' 






















C' EST NOTCE CH^MBCE, 
PM MON. El-l-E NOUS 

p^erlENr ik tous peux ... 
K MOI, maintenant, et à 
TOI, PUU5 TAPP. 


TU ... ES MOI î TU ES 
U' ENPANT QUE J'ÉTAIS lu 

V A PE5 ANNÉES. MAIS COM¬ 
MENT EST-CE 

V POSSIBUE ? t - 


SV\ABAPA N' EST PAS 
SEUUE ICI, TU SAIS î 
NOUS SOMMES TOUS UÀ, 
NOUS TOUS QUI FAISONS 
PACTIE PE TOI ... MOI .. 




il/, 


®WS«8 

Siinj! 


Wi 


mïff- 
^ilÉI 


" (50SSET " ? COMMENT 
CONNAIS-TU eOSSET ? C’£- 
TAIT UE SUPÉeiEUC PE MON 
SÉMINAJCE. JE U'Al KENCON* 
TCÉ Pe'S années APCÈS QUE 
TU eus CESSÉ ... P'EXISTES. 


BIEN sue. QUICON¬ 
QUE PAIT PACTIE 
PE TOI NE 
MEUCr JAMAIS. CE- 
OACPE ... PANS UE 
CABINET. JE VAIS 
V TE UE PCOUVEe. 




' ' MAIS 
TU ES ICI 
PONC, 
TU 
EXIS¬ 
TES EN- 
COCE." 


iM 


/ 
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l,* 0üV2£ wA. 

PQ27"£ • • • ET/ ïiOkÎTAMT 
p£ PEC2IÈ2E UES VE" 
rE.MENTS POSWMT 
TENiTüSE ... SL>3(5ir '„E 
PESE SAVMON? ÛOS- 




BON MAUVAIS soie joue, 

P/kIMON COCHON ! JE NOUS 
SUIS SOMMES CONTENT, CON¬ 
TENTS PE TE eEvoie cc^CHEe 
c PiN/kUEMENT PESSUS. 


NOUS TU ME XL 
UONS PMS PCIEC , 
k_voMie. ^ 


^U PEBUT MIUlEU PIEU SA>T/kN 
CeÊA MIT EN MOeCE/kUX UE UN 
Cl EU COCHON ET SANS UA 
UNE TEeeE MÊeE. MAIS Auoes 
UA UN TEeSE COCHON ETAIT 
EST SANS FOeME UNIFOeME ET 
MAIS PÉSEeTE AeME. 







...MAIS \ 
lU FAUT \ 
U' EXPUU- ' 
SEe. JE NE 
PEUX TOUE- 
eEe QU' lu 
SOUIUUE 
VOTeE sou- 
VENie. ! 


UE FEU IN" 
FECNAU S' É" 
UÈVE UNE NOU- 
VEUUE FOIS .. 
ÉMceOEANT 
PE U' AeME 


PENPANT PE UONGS INSTAJsITS, 
UE PeÊTeE ET UE PÊMON eES" 
TÊNT IMMOBIUES, ÊNSuOUTIS 
PANS UE TOeeENT PE 
FUAMMES. 
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BÉPL.ÉCWIS5EZ-V, HEUUSTGOM ... 

A.U0G5 QUE L.E5 MUBS PE CET A>BÎME PÉ* ^ 
VAQUENT UE UOMG PE VOTBE SIUHOUET-^E {y 
BIGIPE ... r\NPtS QUE UE SOu PU CK- 
NNOM 5E HXrE POUG VOUS ÉCCA.5EG ... 
r^NPI5 QUE VOUS TOMBEZ, BÉPUIT À. } 
w U'IMPUI SS^NiCE ... ^ 


ET, ^PPA,BEMMEMr, CE 
PESTIN SJE FM T PUUS 
PE POUTE. 
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... ET POUQT\Sir SUBVIENT UN HEUBEUX ÉVÉNEMENT . UE CHABIOT UÉ- 
GENPMBE ET ENPU\MMÉ PE PMMON, TIBÉ P^Q UES COUBSlEBS PÈMO“ 
NIAkQUES, HÉC^TE, SET ET ^MON, CHOISIT CE MOMENT-uJk POUB PASSES 
SOUS UUI. CE QUI BIEN SÙB, EST IMPOSSIBUE. 


\ 






PMMON /kVMT 
^TT^CHÉ UES 
COUBSlEBS 
PA^NS U/k CAv- 
VEBNE SI¬ 
TUÉE SOUS 
UE U^C PE 
PEU, PBÊS 
PE UA, peo- 
PBIÉTÉ F\- 
MlUIAkUE. 


M/kIS EN CET INST/kNT, CET¬ 
TE PEMEUBE VICTOBIENNE 
PU MA<SSA.CHUS5ETS ET TOUS 
UES PEBSONN/kOES PU PA,SSÉ 
UUI SEMBUENT tbês pbo- 
CHES. lu NE 5' INTEBB06E 
PONC P^S SUB U' /kPP/kBl- 
TION PU CHABIOT VENU PU 
CIEU <=BOIP ET VIPE. 


M\IS lu UUTTE CONTBE UE 
VENT MOBP/kNT QUI UE CIN' 
GUE ... POUB $• EMP^BEB 
PES BÈNES Qui puottent 
A.U VEMT ... POUB SE BE- 
METTBE PEBOUT. i 


CE N' EST QU' /kUOBS QU' lU 
PEUT OBSEBVEB U'ÊQUIP^- 
GE CONSTITUÉ PES PÉMONS 
CHEV/kUlNS. 
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V \’r-IU UNE ETGA^nGE SIGNIEICV 

tion svmbolique s ce Qu' ii_ À 
^ vu ? SON PCOPQB C QgPS ^ 
EN iT\T PE COMA. ...WÊOnr ' 


UN ENFANT QUI EGGE PA.NS 
CE COGPS ... UN MENTOG 
k PONT lu N' /k PU EXPUUSEG 
^ UE PÉMON ... ET MMN- 
rEN^Nr, SES A.MIS, 
CHGIS, K^THEGINE 
\.\ ET BveoN HVA.rr... 


U' ESPGir TGOUBUÉ, 
lu SE VOIT MMNTE- 
NA.Nr P/KNS UNE \U- 
TGE SOGTE PE P\V” 
SKQE : UN PÉSEGT. 


...Ou SE TGOUVE 
UNE SEUUE BOG- 
NE, UN TOMBEAU 
PE eGA.NI T ^urÊG£ 
PA.G UE TEMPS. 

^ 


OH NON 


NON ! 


uE NOM CISEUÉ PA.NS UA, 
PIEGGE FGOIPE EST CE- 
UUI PE UA» MÊGE PE PM- 
MON. MMS ... EUUE NE 
PEVGA.it PA.S GEPOSEG 
P\NS UE PÉSEGT ... 


PEUT-ETGE NE PE- 
VGA.IT-EUUE P^S GE' 
POSEG PU TOUT. 


I 




MA.IS, MINUTE ... UA. FEMME 
Qui SUG6IT PE U4< TOMBE 
N' EST PA.5 sa. MÈGE ... 

N' EST MÊME PA.S MOCTE. 


% 




BONJOUC, PAIMON. J'M 
GÉCUPÉGÊ VOTGE TGIPENT, 
POU G VOUS gEMEGClEG 

PéMON QUI 

■ J me possê- 

"ipA.IT. TE- 

\nez...ue 
VOICI L 


...VOUS SEMBUEZ UN PEU 
PUUS GENTIU, PUUS HUMMN 
PEPUIS NOrGE PEGNIÉGE^ 
GENCONTCE. j — 

^ Tah Oui ? 


/' 


S 


UMPA. LITTUETGEE, 
LA. SOGCIÉGE IN¬ 
PI ENNE.i 
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EMVEG5 LIMP/V, PEUT-ETGE. 
MM5 ENVEGS MOt. . 


m 


ENVEGS MOI, FIU5, TU 
SEMBUE5 TGES FGOIP, 

TGÉS pistant, mm s 
PEU r-ETGE EST-CE P\GCE 
QUE JE SUIS SUG UE POINT 
PE MOUGIG K NOUVEAU. PI 
TIÉ. JE VEUX TEULE 
MENT T' MPEG 


SMS-TU Ou TU ES, MON 
FluS ? PEUX-TU iM^ei- 
NEG POUCQUOI TOUT CE¬ 
CI T' ^GGIVE - OU CE QUE 
CELA, SIGNIFIE ? TU NE 
LE SMS PK5, N' EST-CE 
PKS ? 


i 






r 


/ > 




SUIS-JE MOGT MOI A.USSI, MEGE ? CE 
TOUGMENT EST'IU L' ENFEG POUG UES 
PA.MNÉS ? SUI5-JE CONP/kMNÉ À, ECGEC 
TOUTE U'Ét'EGNITÊ PM2MI UES F^NTÔA^E5 
PE MON PASSÉ — ET ^ GEVI VGE UES SOUF 
FGANCES QUE J' M CAUSÉES AUX 
— AUTGES, UE — /- 


hein ? NON ! 
PAS VOUS ! 


VF 


f 


% 


/ 


i ^ 
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OUI, BIEM sue, C' £5’' > 

MOI, Chéris. CM, VOü5 
ETES BÊTE, hEUI-SrCOM ! 

C'£5"^ MOI GLI SOIS MOS- 
TE, P^5 VOUS ! VCüS À 
VOUS SOUVENEZ V 




VOUS ETES \U QU^CTIES 
(5ÉMÉG\U PE u^ POLICE, 

Ài SMNT-lOUIS, PJkMS LE 
MISSOUSI, IPIOT. JE VOUS 
\CCOGPE Que smnt-louis 

’ EST, PA.5 ... 


^SSEZ ! SILENCE î JE ^ 
NE VEUX PLUS ENTENPGE i 
VOS BÊTISES !_^ 

f^7-‘ 

> \r / 

n\ [ CMES PE L' EN 
\ V FEG ! ELUE . 



P ISP A eu ?! 


^ T - TOUT ... K PISPA- ^ 
GU. ET JE ... ME SENS Vl* 1 
VANT ! MES MEMBGE5 ... JE ' 
LES sens BOUGEG ... JE PEUX 
SENTI G L' MG FGMS QUI ^ 

gemplit mes poumons. 



POC, IL EST 
SOGTI PU CO 
MA . IL EST 
Éveillé ... 
OM, 6GÂCE À 
PIEU, IL 
S' EN TIGE- 


POCTEUG GEVNOUPS ...MAIS 
... VOUS N» ÊTES PAS SUG- 
PCISE PE ME VOIG SOUPAI- 
NEMENT APPAGAÎTGE EN j 
CES LIEUX ?/7.. '*i 

I JT ÊTES rOUJOUGS GESTE 
'h ici, PAIMON. PENPANT 
r\ QUE vous ÉTIEZ PANS 

I \le coma, vous êtes 
W Vgentgé en vous- 

\\ MÊME UN MO- 

^ Vw MENT, 

V MAIS... y 















r /kL-OCS, COMMENT SAwüeMS'JE ... 3 üE 
CECI NON Pi-US N' EST PK 5 lUUUSClCE ? 

^ F^NT/kSME OU SUBSTANCE ... 
ÉC^CTEZ-VOUS ! hOCS PE MON J 
CHEMIN ! _— 




IL. A* PECPU UA CM” 
SON. CHCIS ... A,l- 
PEZ-MOI ... A^TTCA- 
PEZ-UE ! A.VA,NT 
QU* lu NE SE BUES- 
SE OU BUESSE 
QUEUQU* UN 
P» A.UTCE. 


r IPI or ! AVEZ-VOUS 1 

ENTENPU UE PIA 6 - ] 

N 05 TIC PU 

MÊPE" 

CIN ? JE N' 

Al OAS , 

, PECPU UA 





JE SUIS PA.GPMTEMENT ET COMPUE” 

TEMENT en POSSESSION PE MES FV 

CUUTÉS MENTA.UES. MA TÊTE M* A 

ENGUOUTI. ^ ^ 

_ ^ -JE SUIS ... EN 

Y Pleine possession pe 

V MOI-MÊME. 


/ 


i0 

m 

' $» .m** - 


'Iffl 


'i 


4 i 
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sue CES MO'"S, PMMOKJ SE (’eECIPITE TZKVEQS PE i.K FENETCE PU 8üeEA.ü ... lu \rTEe- 
eir POui-OucEuSEMEMT sue l.e rccrroie : si pmmon me «’eut pleinement se cONCENrcEe 
POue A,uiM£NrEC SON TCIPEN"^, f^ j I V / # " U J Sj m 

UE PEU INPEeN^U NE PEUT SE 1 J ^ M 

gÉa-e-^CHeg. , - , - 1 / .. •''f' ^ nfc 


>V| 




■SS 


m: 




-fWy/r 




ET VU SON ÉTAT MEN¬ 
TAL TCOUBUÊ, IL EST 
TOUT À PAIT inca¬ 
pable P' UNE ■^ELLE 
CONCENTCATION PE 
VOLONTÉ. 


pOnc, en heuctant le bé¬ 
ton peoip ET INMOSPITA- 
LIEe, IL TOMBE À NOUVEAU 
PANS L' incon¬ 
science ... ET 
lu CESTE PANS 
CET État jus- 
OU' À CE CU' UNE 
MAIN POILUE LE 
SECOUE. 




lf>J 


éveillé ? 1 

L NE PEUT MÊ- 

ME PAS EN 

ETBE CEBTAIN. 

L' ENPANT 

EN LUI Chante 


71 ' ' maman, 

N. /æ 

les petits 

1k\x/ 

À BATEAUX ...» ' 


:S'i 


PEUT-ÈTBE EN EST-IL PE MEME POUB CETTE 
INCABNATION HIBSUTE PE SATAN CONNUE SOUS 
UE NOM PE BAPHOMET, À LAQUELLE PAIMON 
PAIT MAINTENANT PACE. - 


JE VOIS QUE 
VOUS ÊTES AU 
COUBANT PE L* ÉVEN 
TUELLE IBBÉALITÉ 
PE MA PBESENCE. 




i 
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JE NE PEUX PK5 MENTie, MON FILS. 
VOUS CEPCENEZ VOS ESPClTS. C'EST 
POueOUOI JE VMS VOUS ENUEvEC L^ 
VÉeiTÉ PE L^ TÊTE, SI VOUS COM- > 
PCENEZ la, MÊTA^PHOCE. --^ 


vous KP- X 
PCOCHEZ P^N- I 
oegeusement 

PU MOMENT OÙ 
VOUS \LLEZ ‘ 
VOUS CONFGON- 
TEG WEC 
VOUS-MÊME. ^ 


C' EST POUG- 
QUOI LE MONPE 
POIT S' ÊCGOU- 
LEG A,uTOUG PE 
VOUS ... POUG- 
OUOI JE POIS 
VOUS ^B^NPON- 
NEG AvU VI PE 

ta,npis que je 

M' \GGÊTE ICI 
AFIN PE SUG 
VIVGE. 


' ' CA.G LE JOUG OÙ VOUS VOUS PGENEZ P\Z 
LA. MA.IN — JE COMMENCE À. VOUS PEGPGE' ' 


... JOHNNN BL^ZE, LE MOTA.GP FA.NTOME î 


HÉLA., PA.IMON. ÊTES-VOUS A.U COUGA.NT PE 
L^ BONNE nouvelle ? VOTGE PÊGE ET MOI 
NOUS NOUS SOMMES SÉPA.GÉS. JE SUIS UN 

--J" Al fc I t AiTVC-Nt , 

SON BIEN PEFINIE . VOUS PEVEZ^ 
POSSÉPEC LA. GÉPOnSE 
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S* EST PQKSE 
UN CHEMIN PA,NS VOTGE 
ESPGir. VOUS VOUS 
ETES \U0GS PgÉOC -, 
CuPÉ PE LA, rgOU'^^^ 
VEG, EN yO\J5- 
MÊME, ET PE 
L* EX^UUSEG. 
JUSQU'ICI, 

C ESr 
EXKCT 2. 



BON. MM S VOUS NE 
POUVEZ PK5 UA. TGOU- 
^ER ... À. CHA.QUE ins¬ 
tant, VOUS WEZ 
i ÉTÉ PÉrOUGNÉ PE 
I VOTGE CHEMIN. PE 
A» TOUTE ÊVIPENCE, 

quelqu' un Ou 
^^•^QUEUQUE CHOSE 
EN VOUS ... 


■ ... UNE PAGriE PE VOUS UA PG0~E6E ... 

ET P\R UÀ VOUS GENP POU. 

PA>G TOU' 

TES UES Km ES 

PES PAMNÊS, VOUS / 

VOuuEZ PIGE Que 1 i ( / 

-MON COTÉ PÉMO- ^ \^/ 

NKGüE 

ne- 

PE ME PÉCHI- I 
\ GEG PA>G U' IN-i 
TÉGIEUG -^y 

_/ V 


L ^ 1 

V ‘ 

vC 


UE MOT\GP PA.NTOME NE GEPONP P^S, CAG 
POINT N' EN EST BESOIN. UE PluS PE SA,- 
T\N PE’-IENT UAv GÉPONSE et POIT S' EN 

contenteg. 
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MM 5 IL. 

A. SKÜXk, 

NE SKCHKKT 
P\5 \ QUOI 
S* A^TTENPCE 
UN ^CrE IM' 
PCUPENT, 
PEur-ÊrcE ... 
BIEN QU*lu 
SEM8UE, 
AkUOCS QU' IL 
CEGKQPE VECS 
L/V CHMCE PE 
VÉGITÉ ... 


NI 










^ .. r 


... Que ses instincts ne l' ment pks 

PKS TCOMPé . - - 

SWABAPA ! 


NON, NON ... Jl 
NE SUIS QU' UNE 
BONNE SOEUGry--' 
PMMON. ^ 


/ 


/a 


ï 


JNE BONNEN^ 
SŒuG Qui a la 1 
MAUVAISE HABITU- 
PE ... P' AULEC LÀ 

^Moù^elLe est IN- 
' VpÉSI CABLE. y 


NOUS ALLONS voie, SOC- N 
CIÈCE ! VOS INJUGES ET ' 

VOS blasphèmes ne peu¬ 
vent PLUS ME CETENIC. JE 
SAIS MAINTENANT QUI VOUS 
CACHAIT À MES VEUX ...ET, 
SACHANT CELA, JE NE VOUS 
ceA.iNS Puus._,_rTrrf( 


Mais paimon s' aggete au 

BEAU MILIEU PE SA PHGASE 

ET AVANT P' AVOIC ATTEINT 

LA CHAI GE, CAG ...(-^ 

- 1 JE V, 

CGOlS PONC QUE JE VAIS V 
PEVOICME PÉMASQUEG. J 
TU VOIS? ... jm-T-mr-rl 


JE N'ETAIS PAS SUCE QUE 
TU ME CECONNAÎTGAIS 
APGèS TOUTES CES ANNÉES 
FGÈGE. NOUS N'ÉTIONS QUE 
PES ENPANTS LA PECNIÊGE 
POIS QUE NOUS NOUS SOM" ^ 

r/'l-l ^VAIS CHOISI PE 
\ V SUIVGE LA VOIX PE > 


'/ 




}A4 


/ 


» 


SUIS 
VGAIMENT 
UNE SCEUC; 
kyTA SCEUG. 


V 


V 




rê 


tÈ 


m\ 
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mm s NOUS SOMMES 
ENCOCE PE BONS 
A>MIS, N'EST-CE 
PKS, PM MON ? NOUS 
PROUVONS ENCOCE 
JOUEC ENSEMBLE ? i 
JE PEUX ENCOCE / 
TE PONNEC UN y 
BMSEC FCM ) 

V TECNEL ? y 


SES UÈVCES TOU¬ 
CHENT SAv JOUE ... 
ET IL KUCLE ... ET, 
PE SA> BOUCHE S' EN' 
vOle ... un Papil¬ 
lon NOIC. 


SA SOEUC, LE 
SUCCUBE, LUI 
A VOLÉ SON 

Âme. 




... OU L' UN P' EUX, PE 
TOUTE FAÇON ... L' A VO¬ 
LEE ET ... — 




'V V 


\ 


rr> rî 




:C 


AINSI ! JE 
PEUX ENFIN TE 

voie. 



ENFIN, JE PEUX \ 

OBSECVEC HOeS PE LA ' 
PITOVABLE coquille GUI 
ME CONTIENT, QUE JE PÈ¬ 
TES TE - ET PONT LA VUE, 
ME CENP MALAPE. J 


TU NE FÊCAS Plus 
HONTE À NOTCE P£CE, 
' ' EXOeCiSTE * ' , CAC 
PÈS ^ET INSTANT, TON 
ACCET PE MOCT EST 
SIGNÉ. 




L, 


w 




UN FEU NOIC ÉmECGE PU TCl- 
PENT PÉMONIAQUE PE PAIMON 
... LE FEU PE L'ENFEC M;^L- 
P COP» CE. 
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1-' HOMME-PÉMONJ U‘ EVITE PE 
PEU - EN \SKHr 2EC0NNU PA,NS 
UE PEMON SK PC0P2E IM/kGE IN- 
CENPIA.ieE. ... ET EN PuONGEA^N 
^V^NT GUE UE PEU NE SOIT U\N- 
CE. 


SE .PA.UPIU\NT SOUS u^ Pu/kMME, 
PA^IMON EMPOIGNE S\ SECONPE 
TÊTE ... CE QUI, HÉUA.S, PMT 
PÉVIEC UE TCIPENT PU PÉMON 
VEGS UE H^ur ... 


... PGECIPir/KNT 
U^ FUA,MME \Ü 
TGWEGS PU TOIT 
PE U' ÉGUISE QUI 
S‘ÉCGOUUE. 






Ml 


ET, uOGSQüE UA, PEGNIEGE PIEGCE S'EST 
EPPONPGÊE, UOGSQUE TOUTE U^ POuSSlÊGE 
5' EST ESTOMPEE, I US S' AvPPGCNTEN'' 

À NOUVEAU. 


^ETTE TON TGIPENT, 
FGÊGE-HOMME, GECON 
siM S T K PÉFMTE - OL 
ON AGONIE N' AUGA^ 
PAS PE PIN. — 


EUUE A GAISON, 
KEUUSTGOM. PAIS 
CE QU' EUUE 
PIT. 




:Y 


i 


S) 




4 


ii.(, 


I. ■' 


'4 J, 


v .y 




m 


68 










pot s- JE SUPPOSES QUE CE 
CCNSEIU M' EST PONNiÉ P\S 
L* AkMOUC QUE TU A^S POUC 
MOI, S\T\N\ ? pot S-JE ... 

COMMENT ? MA^ V/ÿ 
MM N TE TCAvNS- Jfj 
PECCE. 


BIEN SUS ! JE NE SUIS 
P^S UN ÊT8E PE CHM8 ET 
P' OS. TU ES UN SIMPUE 
homme - JE SUIS u^ F08- 
CE, UE POUVOIE, U' ES- 
PSIT ... TOUTES UES W 
UEUSS IMMA^TÉBIEUUES 
S^NS UESQUEUUES ON 
N' EST SIEN. 


... SI TU PEUX SUPPOSTES 
UA. FOSCE PU <=EU IN — NON ! 
lu V As QUEUQUE CHOSE QUI 
CUOCHE. JE NE PEUX FM CE 
^PPAsCMTSE UES FL^MMES. 
SE POUSBA,IT-IU QUE CE 
POUVOIS QUE J' AsVMS " 
SÊSIPE EN TOI ^ 



lu EST TESEIBUE PE PECOUVElE QUE C' EST 
SON CÔTÉ PÉMONI^QUE AsNÉAsNTI QUI UUI 
CONFÉCA.IT UE POUVOIE P* AsCCOMPUIC NOM* 
BEE PE SES Ml COCUES... UE CHOC PE CET¬ 
TE PÉCOUVEETE UE PAsCAsUVSE, TA.NPIS QUE 
UES MONSTEES PE u'ENFEE SE PEÉCIPl" 
TENT SUE UUI ... I --V '' 


MMS, NON ... UEUC INTENTION N' EST PA,S 
PE U'ETOUFFEE. tUS VEUUENT SIMPUE- 
MENT UE TENIE IMMOBIUE ... ^OUE GUE UA> 
TUEEIE MT UIEU. i 
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MM s CET ETCE PEUT-II_ UE 
TUEG ... 5* lus SONT SI 
ETGOITEMEKir UlÉS ? M€me 
EN CET INSTANT, luS GÉSl- 
PENir PA>NS UA. MÊME POGME 
PHVSIQUE ... SI UE TGIPENT 
NOIG ATTEINT SA. CIBUE ... 


/ 


CT \ 


UNE A.ME NE 
PEUT ÊTGE 
TUÉE QUE PA.C 
SON CGÉA^TEUG. 
lu ne peut 

PONC V A.VOI G 
QU* UNE SOUU- 
TION. PM MON 
UMSSE CHOIG 
SON TGIPENT. 




NOUS SOMMES UN,TOI ET MOI. TU NE 
PEUX ME TUEG — ET JE NE PEUX T* M 
BATTGE. NOTGE CONPUIT NE PEUT ÊTGE 
GÉSOUU - lu EST ÉTEGNEU ET UNIVEG- 
SEU. TOUS UES HOMMES SONT PI- 
CHOTOMES ... --— 






KV 










,N 


... UE PÉMON PMMON SE- 
G^-T-IU ENTIÉGEMENT M/kî- 
TGE PE SA. POGME COGPO" 
OEUUE ? 


\ 


S 


TU FA.I5 TOU JOUGS PA.G- 
TIE PE MOI. ET UA SEUUE 
PA.Ç0N PE M* OCCUPE G PE 
> TOI ... CCT rtc 


il^ï j 


' EST PE 
T*A.CCEPTEG 
... POUG CE 
QUE JE , 


V 


**^NON** CGIE SA.TXNA.. *' GEU^CHE TON ÉTGEINTE, PGÈGE* 
PÉMON. N* ESSME PAS PE UUTTEG. TU ES MAÎTGE PE U/A SI 
TUA.TION. GESTE-UE. NE ... * * MA.IS SON CONSEIU AGGIVE 
TGOP TAGP. LES PEUX PlUS PE SATAN SE PONPENT EN UNE 
ENTITÉ. 




ET UOGSQUE 
UEUG UNION 
EST CONSOM¬ 
MÉE ... 


% 




7 
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UE PEU BGIUUANT PE U' ENPEG S* EN¬ 
FLAMME UNE NOUVELLE FOIS ... TOU¬ 
CHANT L* ESSENCE ENVAHISSANTE PE LA 
vieille gitane, la PGÉCIPITANT HOGS 
PE SON ESPGIT. , 




?nl 


Wa 






Lvî^ 






C - CETTE CHOSE QUI S'EST ENVOLEE PE 
SA TETE ... QU* ÉTAIT-CE ? L* AVEZ-VOUS 
VUE ÉGALEMENT ? CELA GESSEMBLÂIT À 
UN fantôme, et L' AVEZ-VOUS ENTENPUE 
CGIEG - COMME U NE ÂME P AMNÉE ? ^ 

''T'I- y -T^E L* Al EN- 

/ TENPUE et ^ 

L* Al VUE,FEC- ^ 

\ [j y MEZ-LA ! PI sons] I 

\ GIEN VU, GlEN J CsSk^ 
\ ENTENPU. / 


J' ESPECE QUE CE 


N' EST PAS PE CET 


TE façon que vous 


ABOCPEZ LE PCO 


BLEME PU CGI ME 


QUINN — EN PGÊ 


TENPANT Qu' IL 


N' EXISTE 


PAS 


fit 


m 


m 




C- COMBAT ? 

Quel combat ? 


Æ'^i 
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CELUI 3UE TOUT 
HOMME POir ME- I 
NEG À, UN MOMENT 
PE SON EXISTEN¬ 
CE ... CGISE 
PE L' \CC£Pr\- 
. TION PE SOI. 


M - MMS CONTGE QUI 
^VEZ-VOUS LUTTÉ ? 
IL N* V A^VMT QUE 
V NOUS P\NS CETTE 
K PIECE. ^ 


NOUS QU/kTGE ... ET LE PEMON CON¬ 
TENU EN CHACUN PE NOUS ... ET QUE 
NOUS NE POUVONS JA^MMS /kNÉA.NTIG , 
PONT NOUS POUVONS UNIQUEMENT ES- 
SAiVEG PE NOUS GENPGE MA.ÎTGES .... 
A.PGÊS IkVOIG PMT FA.CE À CE PÉMON 
ET L' ^VOlG GECONNU COMME UNE 
ÉNEGGIE C^P^BLE P‘^CTES CGÉA.-, 
k Tl PS TOUT COMME P* A.CTES 
\ PESTGUCTIFS ... / 



CE N' EST Qu* AkLOCS QUE LE VOV^GE PE 
L* IPIOT VE^CS L\ CONNAISSANCE PEUT COMM£NCEG. 
L* INTEGPGÉTATION PES CACTES PE SVAABAPA ÉTAIT 
TOES EXACTE. 
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i 

i 

U 

\PROGEMTU 

□ESLIGGim- 

R 

1 

{- - 

LU 

"CECTMNES PIVINirÉS MEueENT , P 
I TENPENT U' A>UBE PE lEUC MOUVEA.U 
- uES TOMES THA^N^rOSlENS - P‘UME 

"/kUrCES vivent PA^NS un ÉTikT PE SOMNOuENCE 
PRINTEMPS, ET U'OUVECTUCE P'UNE 6CIUL-E. ' ' 

; TCAkPUCTlON PE (623 PKQ uE M>kCQUlS PE (2MS, 

/ JIT \ -1 1 ■ ■ 1—-J- 

ET KX- 
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EN OUVe^NT CE Cl- 
PEAU, JE PÉJOUE i 

socr Qui ... 




JE ... JE SUIS 
CONFUS , lu N' V 
^VMT PERSONNE 
UOCSQUE JE SUIS 
ENreÉ ICI. JE ME 
SUIS PECMlS 
A. P' AUUUMEC UN 



J* MME les FEuK OUVEGTS PE- ^ 

PUIS QJE JE SUIS TOUT ENFANT. C'ES' 
tellement joveux , geposamt. pieu 
SM-- combien J'M besoin PE ME 2EP0- 
SEe les negfs* ces pegnièces semaj^ 

^ f j PGÉSEN- 

EST etma,n srop- 

' ^ me SEGAIS PAS IN- 

' ivjf‘S® 4 "COPUIT ICI , SI JE j 

^^^^jjJ^^^^^^PÉSESPÉGÉM 


NOUS PAClEGONS PE cela PAnS un mo¬ 
ment .MONSIEUG STOPPAGP. ET PAGTICU- 

liègement vous me pigez pougquoi 

VOUS M'AVEZ CHOISI ENTCE TOUS ... 
MAIS CETTE NUIT A ÉTÉ LONGUE ET ÉPUI 
SANTE ET JE POlS P'ABOGP GÉGlEG 
P'AUTGES AFFAIGES. „ 
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UE SON PU GONG EST SUIVI, ^PCÈS QUEL¬ 
QUES INST^NrS. PM2 LE GLISSEMENT PE 
PEUTgES. / I IP Ki»A.vA.iS 

PK5 L’ intention PE ME PETlCEG A,V^NT 
VOTCE GETOUC, MMS UN TEL ÉPUISEMENT 
^1, ——,^^EST /kBA.TTU Sue MOI ... 

POIf4T I- 

PE LMSSEG ENTGEB un ÉTGA.NGEC 
Qui N'V a. p^S été invité ? j' enten*^ 
PBKl TES EXCUSES PLUS TACP. CAC I 
MAINTENANT , MES MAUX SONT MUlTI- Æ 
PUES. ILS géClament pu baume et Æ 
PES BANPAGES ... TOUT PE SUITE ! 


JE FECAIS MIEUX 
PE ME PÉPÊCHEC.JE 
N'AI JAMAIS ENTENPU 

le maîtge me PAClEG 
SUC CE TON. ET CE 
N'EST PAS SON HABI- 
TUPE PE NE PAS ME 
PECMETTCE PE y 
LUI CÉPONPCE. y 




UN HOMME MOer PE FATIGUE EST SOU¬ 
VENT INSENSÉ ... MÊME, VOIS-TU , LOCS- 
QU'IL S'AGIT PU PC STCANGE. lE COM¬ 
BAT QUE J'AI MENÉ CETTE NUIT, PCÉ* 
SAGE P'UN ©CANP MALHEUC FUTUC , M'IN 
QUIÈTE COMME L'ENSOCCELLEMENT PE 
POCMAMMU ... MAIS CE N' EST PAS UNE 
CAISON POUC T' EN VOULOlC , MON ^ 

pèle SECVITEUC. z' - 

/ JE SUIS BIEN > 

■ Il - A PEU FIPÈlE ... i 


... POUC NE PAS COMPCENPCE LA TENSION 
Que POIT ENPUCEC LE PCATICIEN SOLITAICE 
PES ACTS OCCULTES. NE VOuS EXCUSEZ PAS 
ENVECS WONG , MAÎTCE. ___ 
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ET P^NS UN C^VO.M L-wMlSEJX, L.E MMTeE 
PB UX MAôlE GE JOINT SON MvSTÉClELiX 
v'iSlTEüC. I ---- 

r "" " ' P’ ICI QUEUOUES MINUTES, 
WCNG XPPOGTEGX PB QUOI SOIGNEC 
MES BuESSUGES, MMS A,uSSl PU ThÉ. 
ENTGE-TEMPS, M. SrOPPXGP, VE¬ 
NONS-EN À. CE QUI VOUS XMÈNE PXNS 

mon ^ 


h 1 



C ... C'EST PlAkNCEE, BETHEU POA,N. 
JE CGOIS QU'ELLE est EN PGOlE À. QUEu- 
iUE CHOSE PE ... P 1 A.BOl.IQJE. NOUS SOM¬ 
MES TOUS PEUX OGIGINMGES PE MEME 
PETITE VH-L-E PE UA. NOUVEuuE /kNGuErEGGE 
... UN UIEU GETIGÉ, ST^GXESBOGO. NOUS 
ÉTIONS ensemble Mi SA.UEM ST^TE COL¬ 
LEGE, PUIS NOUS SOMMES VENUS ICI 
A.PIN PE PÉCGOCHEG UNE LICENCE. 



n 





Il_-- 


• m^00ê ê0Æ \ 


la. THESE PE BETH CONCEC" 
NA.IT ... CONCïGNE les 
^.GTS occultes en \MÊGI- 
3 UE. UNE P^GTIE PE 5 ^ GE- 

:hecche a. va.it -ga.it à. 

VOUS, N VOTCE TGXVAI-. 

JE m'en suis souvenu 

lOGSQUE les CHOSES CNT 
commencé À. M^L COUG- 


V 



UNE EXPLICA.TION PLXUSIBLE, 
ET POuGTXNT ... L'A.PPACI- 
TION INA.-TENPUE PB STQP- 
PA.GP, ET SlMULTAMÉMENT 

CET Épuisement inexpli- 
CA.BLE PE VN ONG . 





ET MA. PCOPGE SOMBCE HU- 
MEUG ... TOUT cela. ^ 

EST-IL PUG HA.SA.GP ? OU 
MENA.CES PÉGUlSÉES?y 


- ' /y Bi' 'f. 
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MMS 51 ETM^^4 SrOPP/KBP EST IMPL.IQUÉ P/kMS 
SEMENT MASQUÉ PKQ 5\ VOlX,rgEMBl-^Nr P 
PA.e UNE PEUC TENA.CE. 


UNE SUPECCHECIE PE PÉMON, CÊUA. EST ére^N 
'UNE angoisse enfantine , SES VEUX HANTÉS 


lu V ^ PEUX MOIS , 
beth est CETOue- 
NêE à, 5r\GX£SB0C0 
PG SrO\NGE,A,FIN PE 
CONTINUEG SES GE- 
CMEGCHES À, U^ Bl- 

buiothèque pu 

VIUU\6E. 


lu PAGMT QU' luS 
ONT PES TA^S PE Ul- 
VGES rGM’'AvNr PU 
SuGNA^ruCEu. U'UN 
P' Eux ÉTMT INTITu- 
UÉ ' ' uES TOMES 
TH/VNA,T0SIENS ' ' . 


PUIS SOUPMN, lu 
V ^ TGOIS SEMAI¬ 
NES , beth ne M ' é- 
CGIVIT PUUS ... ET 
MES uETTGES ME 
cevingent cache¬ 
tées ! TOUT CEuA 
EST SUGNATUGEU, 


NOUS NOUS AIMONS. 
beth ne me PuAQUE' 
GAI T PAS AINSI ET... 


... POUGQUOI 
ME GEGAGPEZ-VOUS 
AINSI ... ? 



JE SUIS ÉMU PAG VOTGE 
HISTOIGE, ETHAN STOPPAGP. 
MAIS , AVANT QUE UÊ 
PG STGANGE puisse 
VOUS AlPEG ... 



JE VEUX ETCE CEG- 
TAIN QU' lu N’ V A 
PAS PE PUPEGlE ! 51 
VOTGE ESPGIT NOUG 
GIT uE MAU , CACHE 
UNCOMPUOTIN- 


... VOUS NE POUGGEZ uE 
CACHE G À MON AMUUETTE 
SACGÉE ... U'CEIU-QUI-VOIT- 
TOUT P' AGAMOTTO ! MAIS 
VOUS N' AUGEZ AUCUN 
SOUVENIG PE CET 
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ET PEV^MT L.K PUISSANCE PU 
Ge/kMP OEIU , U' ESPKir P' UNi 
homme S' OUVCE ET eévÈL-E 
la retSTESSE p'A.MMMrs Qui 
SE QUITTENT ... i 


• t!- ; 






m 


:•» c: 


liûifl 


ETH/VN, JE NE SECM 
PA^GTIE QUE quelques 
SEMMNES. 


JE N'M 
JA^MMS M- 
MÉ NOTGE 


l ville 

^ NA.T/kLE. 




IL ME semble Q 

S' en soient êc 
pensms Que no 
AVIONS eÉussi. 


/• 




... ET 

-Eu:?5 

OEUQS. 




P'A.UTGES SCÈNES SONT PASSÉES EN CEVUE , TOU 
TES eÉvéL\NT UN ETH^N STOPPA^BP TOUCMENTÉ , 
OBSÉPÈ , MMS finalement ... 


. INsjOCENT. 


Q ... Qu E 
S' est-il pas¬ 
sé ... ? 





r i 

£ POIS 
,VOlB .. 






vous vous 

ÊTES ASSOU¬ 
PI , MON AMI. 




T le joub se lève 
j Sue NOUS,ETHAN. 

/ MAIS VOUS SEMBLEZ 
AVOlB BESOIN PE BE- 
POS ... ET JE POIS 
FAI GE les PBÉPABA- 
bw. ri FS PU VOVAGE 




i\) 
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VERS 

sr^eKESBOeo, 

VOTEE VIL-- 
l.^GE. 


ET lu SEMBUE QUE NOTEE 
V0V^6E COMMENCEES SOUS EE 
BONS SüSPICES. UE Cl EU EST 
CUSIE , U' SIE EST PUE ! 




J' ESPEEE QUE CEUS 
EUEEES , MSÎTEE --- 




1 


L .y 


QUE US POECE EE U' É- 

teeneu vishsnti vous peo- 

„ TÈGE ! 

ET QUE TOUT PSETlCU* 
UIÈEEMENT, EUUE EPPSCE 
CETTE POECE OBSCUEE QUI ME 
EONNE CE SOMBEE PEESSEN- 
[jw n*6Nr. 


.1 




I 


r, 


IMI 


Aét! 




l 


lk\ 




UES VOVSGEUES S'SBBÊTEnT 
EEVSNT uE 6SENI E'EThSN 
STOEESEE. CEUUI-Cl PSIT SS 
VSulSE, PUIS UES EEUX HOM 
MES POUESUIVENT uEüE BOU¬ 
TE JUSQU'SU TEEMINUS; 

ET ... I 


I 


liBiii 




PEENNENT un SUTOCSE. EESTINA^TION : BOSTON ... ET 
GUEUOÜES VIUUES SVOISINSNTES. I- 


JE ne sms pss ce Que j* es- 

PÉBSlS UOESQUE JE SuiS VENU 
VE ES VOUS , EE 5TEANGE ... UN 
SVIS ,PEüT-ÊTEE , ÊTEE ESSSuEÉ 
Sue UE PSIT QUE MES PENSÉES 
N'É''SIENT PSS POUUES. MSlS 
Que vous PSSSlEZ CEuS . 
PCUE MOI QUI NE SUIS 
QU'UN ÉTSSNGEC ... À 


1 


^ sucuN homme En 

QUÊTE E' SIEE N' EST 
UN ÉTESNGEE , ETHSN.ET 
UE MSU QUI VOUS S TOU¬ 
CHES , VOUS ET VOTEE 
PlSNCÉEjPOuEESIT TEÊS 
BIEN S'ÉTENEEE su p 
V MONEE ENTIEE 


V 






Ov 
















/ ? 
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les pneus CH\NTENr SuC LE , LE 

PA,VS^GE SE PÉCOULE lNV^Cl^BLEME^^r SOuS 
LEueS VEUX , JUSQU' À, CE QUE ... - 


PINEC ! NOUS 

fecons un xeeÊr 

P» UN Quxcr 
V P'HEUCE ! T 


^ C' EST Bl2/kCCE , PLUS NOUS XPPCOCHONS , 

Plus necvosité augmente, st^ckes- 

Boeo EST UN ENPCOIT ÉTGXmGE ... TELLE¬ 
MENT ISOLÉ, PXS seulement GÉOGC^PHI- 
QUEMENT. les GEnS ÉGALEMENT VIVENT 
EN Cl^NS TCÈS FEGMÉS. BETH ET MOI 
J. FÛMES OGPHElINS TCES JEUNES. SI- > 
NON, NOUS NE SEGIONS PGOBX- , 

■ VJ BLEMENT J/^MMS P^CTlS. 


■ 

fV % 




\hi 




1 L4 


i 




PGESQUE TOUTE LA. VlLi_E 
PESCENP P' UN seul GGOUPE PE 
GENS; UNE SOCTE PE SECTE CE- 
LIGiEUSE OBSCuGE. C'EST EN 
1670 QU' ILS PÉBXCQUÈGENT 
P'a^ngletecbe afin P'ÉCHAP- 
PEC AUX PEGSECUTIONS, TOUT 
COMME LES PUGI TAINS , JE 
V SUPPOSE. ^ 










in 


' i'i. 

/ ». 




/ . .. J'AVAIS •'•OTAlEMENT ou 

SlIE le PLAISIC Sl.^VPLE ET SUBTIt 
ÛUE L'ON POUVAIT GESSENTIG EN 

péGuStant un Simple hct-pog. 
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NUIT. L-E 3U5 est ^üA^SlMENT VIPE 
iv PCESEMT. lu eOuuE À. T2\VE55 PES 

COulimes Sauv\ge5 et poucvues 
P'UNE VEGETATION PENSE, uE NOlC Cü- 
BAN PE GOUTE QUI S'ETENP PEVANT EUX 
SEMBuE l.E SEUU TÉMOIGNAGE PE UA 
PGÉSENCE PE U'HOMME ... 




PUIS ... 




L> 




WA 




uA , PANS LA LUEüC PE CET ÉCuAlG ... f 
IL M' A SEMBLÉ APECCEVOlO PES TOITS À PI¬ 
GNONS , ET COMME UN ClOCMEG PANS LA VAL¬ 
LÉE. MAIS CElA S'EST PASSÉ Si VITE. CE 
N'EST PEUT-êTCE QU'UNE ILLUSION FANTAS¬ 
QUE PUE À L' OGAGE QUI SE LÈVE. ^ 

ffl^^CE N' EST PAS ' 
Æ|f UNE illusion, '' 

POCTEUG ... nous 
SOMMES AGGIVÉS. 




'V 








\' 


' •-* • ' 














, 4 • • * • * • •• * •••. 


y» • * < 


.c. 




bienvenue à 
stagkesbogo ! 














i^V 


AU MEME INSTANT , 
À PES kILOMÈTGES 
PE LÀ, PANS le 
SANCTJAIGE pu 
PG stsange . 


m 






¥a 


ET l' I GIS PE ^ , ^ç,_ 

L'OGAClE QUI- Y pelle ? GUI PE 

1 MANPEl'AN- 

VGE TOUT GCANP..^^ ^ ^ 

' C' EST WONG , O 
VÉNÉgable , LE MiSÉGABlE 
SECVITEUG PU PG STCANGE. N 


khy'^ 




w 


JÀ 


PA G LE AU 
NOM PE MON MaT- 
TGE Qui A_CHEGCMÉ 
En vain à a voie 
UNE AUPIENCî^AVEC 
vous PLUS TÔT. ^ 
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OES EVENEMENTS NON 
ENCOCE CUMBEMENT PÉ- 
FINlS M'ONT PEBMiS PE 
Quittes les h\uteub5 pe 

U'HIM^U^VA^ A,FIN PE VOUS 
JOINPBE SOUS M\ EOBME 

\STSAuE. comment puis* 

JE VENIS EN MPE À» CE¬ 
LUI QUE J' M CHOISI 
i COMME SUCCESSEUB ... 
k celui Que j* a.ppel- ^ 
le mon fils ? 




7m 


w 


PE5 SUJETS TSM- 
T^NT P'UN vo¬ 
lume INTEBPIT : 

les tomes tha,- 

N^TOSlENS. POUB 
BIEZ-VOUS, K MI¬ 
NUIT, le BEJOIN¬ 
PBE SOUS VOTBE 
FOBME AvS- 
T6A,LE ? 


SI MON FIL.S ME LE PEM^NPE , 
C'EST CHOSE FMTE. MAklNTEN\NT, 
FiPÈLE WONG , FEBME L' IBIS MYS¬ 
TIQUE ... PES PBOJECTIONS ^5- 
TBA>LES MASQUENT L'A,NCIEN. 

JE POIS ME BEPOSES POUB 
ETBE K MÊME PE BEMPLIB /l» 
L^ TÂ.CHE QUI M'EST A,S- 
SIGNÉE CETTE 




'N y 




¥/. 


s*? 


/il 


W 






% 




MONMMTBEVA, 
CONFEBEB SUB PES 
SUJETS PA,NS UN EN' 
PBOlT SOMBBE OÙ 
I L VIENT PE SE 
CENPBE ... 


le CENTBE PE 
STiKBKESBOBO. 
SI CES PEJX 
MESSlEUCS 
VEULENT BIEN 
PESCENPBE ;lE 
VOYAGE EST 
TEBMINÉ. 


fes 




4 






K 


CLOCHES 


O 






K CETTE HEUBE PE 
L/< MUITfUN S/kMEPI ? 
VOTBE ST/kBKCESBOSO EST 
BIEN ÉTBA^NGE , EN EF 
FET , ETHA.N. 




I 


1'! III 


T' 




MafHFj 
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JE ME VOLS 
COMTGEPIS PA>S, 
POCTEüG 


Eh BIEM 
VOICI U.E 
MEiulEuG 
k. hôtel. 



r A.L.OGS , vous VOUS souviempgez 
CECT\im£a\£MT P'üME jeune Pi,_i_E 
^ QLI ES" ' PESCENPUE ICI , BEThEj 

^J£ SMS Ou* IL V A. ^ 

PES PO^N À> ST\Gt<ESBOGo7YTA \ ~ 
MM S j£ ne sms PKS Si l.^\ l-f- 
!'M logé LA. P lu JE. k^A,\ 




a 

ni'-ilif 


J <1 

<2^ 


PEUX ChAM3G£S,j£^^^ 
VOUS PCIE, ET veuillez 
ME FM CE MONTEE Pu J 
ThÉ . 11111 11 




SOUS LE GEGA.GP TA.CITUCNE PE L' EMPlOVÉ , LES VOVX- 
0EUC5 MONTENT À. lEUGS CH^MBGES , L'ESPGIT TOUCMENTÉ 

PE Questions gestées sxns gepcnses. 


kL 



\ 


ethxn étmt cegtmn Que C'étxit 

ICI GUE MISS PO^N AVMT LOGÉ. ÉVI- 
PEMMENT , elle X TCÈS BIEN PU C>ÉCl 
PEG P' AkLLEG Plutôt pa^nS S\ f\- 
MILlE ... ET POUGT^NT , TA,nT PE 
CHOSES Àk 5T\G«ESB0G0 SONT 
TGOUBLAkNTES ET INQUIÉ- 
TAkNTES ., 




AkINSi , L'HEUCE ETGA.NGE 
PE lEUG SEGVICE GElIGIêUX 
QUI SEMBLE MMNTENXNT 
SE TECMINEG. ^ 




J 



Am 



lls'i-r'-'i'ifsiBil 

1X^255'”' * ü n“* 
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TOUT 5rA.ekE5B0C0 poir 
frcE ICI poue ... pikq. 

OSHTUe ! EST-CE L'ÉClMC, 
ou ONT-luS PONC TOUS CET¬ 
TE ÉTB/^NOE SIMILITüPE PE 
TCMTS ? l_E5 VEUX SUB- 
TOUT SONT BIZ^BCES , ET ! 
PUIS CE PCONT PUV^NT ... 
PEUT-êTBE EST-CE PÛ A.U 
PM T QU'lus PESCENPENT 
TOUS PU MÊME CUA.N P^ 


VOluÀ. le thé 
comma,npé. 


Ch Oui , 
EXCUSEZ 
MOI PE VOUS 
WOIG PM T 
QUITTEE 
VOTCE BU- 


jE Suppose A 

QUE UES AvUTCES ] 
MEMBCES PU PEB-J 
SONNEU ÉTMENT / 
À. U'OPPICE ... \ 

ÉTMT-CE UN SEB-| 
VICE SPÉCI^U ? / 

Ou EST-IU COU- ) 
G\NT PE PM GE 
U^ MESSE À. CET-> 
TE HEUCE TMZ- J 
pivE UE s^- jfn 
MEPi ? 


CECI EST P^s 
UN HÔTEU PE LUXE 

étba,ngec, com¬ 
me PEBSONNEu lu 
N' V ^ QUE MOI. 

ET C' EST MOI 
QUI M'OCCUPE PE 
TOUT. JE ne P/kiS 
PAkS ATTENTION 
\U GESTE 



PE U' M-TCE PENE- 
TGE , EThAwN STOP- 
C>^BP PIXE U/k 
POULE 3UI SE PIS- 
PEGSE Suc U/k PU/^- 
CE PE t' église et 
IL SE PEM^NPE SI 
UNE JEUNE pille 
NOMMÉE BETHEL 
SE TGCUVE P\GMI 
Elle. 


SOUPMN, quelque PXCT pans L'HOTEl , UN C^GlLuON SONNE POUZE 
COUPS ... ET, SEUL PA^NS S\ CHA.MBCE , PEGGlÈBE LES POBTES VEB- 
BOUIULÉES,lE PG STG/kNGE S'^PPGÊTE À, SE CENPGE /^U GENPEZ-VOUS 
Qu' IL A. PIXE ^U VIEUX MA.ÎTGE PE UA. MA,GIE. ( 



84 










UN CENPEZ-VOUS 
NON PK5 PHYSI¬ 
QUE , MM S P' ES- 

pcirs SOUS poe- 

ME ^STe\uE. 
S^uP Si ... 


( P^C L.ES 


KHHEKüX PE 
iy^GG^POCe ] 


QuEuQuE Chose 

GÊNE MON AS¬ 
PECT EcroPLA.s- 
MIQUE , L.' EM¬ 
PÊCHE PE S'É- 
UEVEC PE MON 
COCPS. : 


ET POUCr^NT, 
JE ne PECÇOIS 
NI SOPCELuEBIE 
SINISTRE , NI 
ENCHMiTEMENT 
PI^BOUIQUE. 


uniquement une 
TECGIBUE GÉSIST/KN- 
CE QUI NE PEUT 
ÊTRE COMBATTUE 
QUE P^R LA. , 

L PORCE PE la, é 
VOLONTÉ... 








.. ET VMNCUE ! ' 


C' EST RÉUSSI ! 
MON ESPRIT EST Ll 
BRE PRÉSENT PE 
TOUTE CONTRMNTE 
. PHYSIQUE. 


am 


\ 

K 




r 


# ir 


v^\ 


\ 


i 


ta 
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... MM5 NON 
P\5 PE U^ SOM- 
bge \PPGÉHEN- 
51 ON , PE CE 
POUTE QUI PU^- 

ne et Qui m'^ 
incité V GEN- 
CONTGEG uE j 
VÉNÉGA.BUE / 

ancien. 


P^G ICI , MON Plus. A^u TG^VEGS 
PE5 NUAGES NOIGS ET SiNiSTGES. 

J' A^TTENPS , MM5 NE POUGGA^I ÊTGE 
LONG C^G, PEPUlS QUE J'A,| PM2 l.É 
À> TON SEGVITEUG, J' M COMMENCÉ 
K pistingueg UE PÉGOUUEMENT 
PE cegtmns événements, 


PES ÉVÉNEMENTS QUI SONT 
PE BIEN SIMISTGES PGÉS^GE5 , 
PES ÉVÉNEMENTS ENGENPGÉS 
BIEN A.VA.NT QUE U'HOMME 

MNSI QU' IL. 

EST ÉCGIT PKnS PES 
VOUUMES S/kTA.NlQUES 
1 TEuS QUE UES rOhKES 
k TH^N^TOSlENS , 
MMTCE ? 



C' EST BIEN , MON PISCIPUE. JE 
VOIS QUE TU TE SOUVIENS PE CETTE 
SOMBGE CHtZONiQUE CENCONTCÉE A.U 
COU2S PE TES ÉTUPES. OUI , C EST BIEN 
CEU^, E” P' \UT2ES ENCOGE, uES 
'SCCOULS PE LA MEG NOlGE , UES ^ 
UN^USSPGeCHUlCHEN STUNPEN PE^^ 
VON JUNZT ... 



L'viyi 




ET PE CUUTE5 , PE G^CES PE¬ 
PUlS longtemps PISP^GUES, 
kQUI \TTENPENT UE JOUG, 
^U'HEOGE OÙ VIENPG^ t 

^ SOMMEIU ! 

cgmns, mon Plus, 

QUE CETTE HEUGE 

«f |>Æf=2£aÊ.^ 




LsvV.'X 



TOUTES 
PAiGuENr ^ 
P' OBSCÉNITÉS 
COSMIQUES QUI 
SOMMEIUUENTÎ 


V^ES POeCES SE METTENT^ 
¥ EN MA.GCHE PA.GT0ÜT SuG uE 
GuOBE , STEPHEN STGANGE. JE 
SUIS PÉJ'< MOI-MÊME ENGAGÉ 
PA.NS UNE LXITTE CONTGE EUX. 
iPES POGMES PLUS A.NCIENNES 
^QUE UESNÔTCES, PUUS GG^N- 
PES PEUT-ÊTGE ... , 


I 
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MAIS CHACUN PE NOUS POlT V 
FAI CE ^\CB 3UANP lu S'V rcOUVE 
CONECONrÉ, MON EuÊVE. E"" POUS 
UA TECCE , POUC? U' HUMANITE , NOl 
PEVONS VAINCCE ! jE GETOU^NE 
À MON PGCPCE COMSAT MAIN* 






\ 


TA UUTTE,JE 

UE cgains est 

SUG LA TEGGE. 


;r OUE 

VISHANTI 
NOUS GUIPE 

TOUS PEUX ni 


ET SILENCIEUSEMENT, 
solennellement, 

PC STGANGE CEJOINT À 
NOUVEAU LA TEGGE ET 


.S 


,'S: 


"1, 


è 


! 


■ N % .A 

V 

î^. Hi'* 

ta 






::5 !5 ^ 




W 




iifim 


i ' • 


5rA,C2kE5BOCO ... 
ET CE QUI L'A^r- 
TENP. 




ET^VOlCl Que le jOug se lève, genpant les 
ÉVÉNEMENTS PE LA NUIT PlUS PISTANTS, PA- 
BEilS aux GÉVES ... OPPGANT PE NOUVELLES 
PCOMESSES ... P'ESPOIG. ' 

m i ' ', ’l/M J MISTE,ETHAN? 




lÈ 








,/i 








' ET A LA FA¬ 
ÇON PONT Elle 
S' EST plongée 
PANS SES ÉTU- 
PES ! PEUT-ÊTGE 
EST-CE cela. 
PEUT-ÊTGE QUE 
SI NOUS VÉGI- 
\FlONS , JE TGOU- 
VEGAI .. 


EXCUSEZ-MOI , MON AMI , MAIS LA BI¬ 
BLIOTHÈQUE municipale se TGOU- 
ve-t-elle TOUJOUCS à ... À ... 

MAIS JE TE CONNAIS ... 

I LEMUEl JOAP ! NOUS JOUIONS EN- 5 

1 semble Étant gosses , 

\ M - MAIS yy 

^ TU AS ... _ 

CH-CHANGÉ...! 


n. 






’Vi 


/ 
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MM5 Cül VOILA, : MONSIEuS-rOüT- 
«»UI55/<N'^ SrOC>PA,5P ? E„ 3IEM, MOSi PÈBE 
ne se PONNMT PK5 PE Ô2A,NPS A,iBS COM¬ 
ME le tien ... SE MM2IEC EN OEHOCS PE 
STA^CKESBOGO ! NON MONSIEuC ! ET 
POüC GIEN A.U MONPE JE NE QüITTECMS 
L/k ville. /kLSSl , Si J'M U'ASPECT 
PE ST/kC«ESBOCO, C EST P/kCCE QUE 
J'en SUIS , ET PIEG P'EN ërCE ! . 


L<k BIBLIOTHEQUE SE 
TGOUVE LÀ OU Elle a, 
TOU JOUGS ÉTÉ ... À 
CÔTÉ PE L'église. 
BONNE JOUGNÉE, ^ 

STOPPAGP ! ^ 


^ MINCE ! IL ME GE- 
VIENT À, PGÉSEnT un 
pétml Que J'Av/kis 
OUBLIÉ À PCOPOS PE 
CE PAVS ... L'ASPECT 
PE STAGhiESBOGO ... 

. IL EM PI GE PE JOUC 
fW EN JOUG ! 



Eh bien, si COM- > 
ME wE L' ESPECE, 
JE TGOuVE BETHEl 
ICI , NOUS POUG- 
GONS TOUS TcoiS 
QUITTE? CET EN- y 
PGOIT ... EN ^'\ 
VITESSE. VOUS ■ 1 


aulez seul CE- 

T20UVEG VOTCE 
<=IANC£E ...^^ 

L' église PE 
/ CETTE VILLE 
VM' INTGIGüE. 



UNE CUGIOSITE PON- 
PÉE , CAG uE Simple 
PAIT PE PASSEG LE 
SEUIL PU BÂTI - 
MENT ... - 


ET le PÉGUI SEMENT 
MAGIQUE Qui CAMOU- 

plaît le costume 

MVSTIQUE PU 
PG STGANGE SE PiSSi 
PE SOUPAIN ... 

































... BETMEu P0A>N , JE PCESuME Qu' EL.I_E 

érupiE p^NS cette bibuiothèque, et ... 

HÉ ! JE N'ESPÈCE P\S UN NCCÈS PE ChN- 
L.EUC HUMA.INE, MA.IS CEuEVEZ NU MOINS 
^ UN TÊTE Que je snche Que vous 

\M' ÉCOUTEZ. 

^ JE T' ENTENPS. W 

iP^ EThNN STOPPNCP. /I Ul 


K 


... ET JE TE ' 
UE PIS ; Tu N' NS 
Cl EN N FNICE ICI. * 
CEPNCS NVEC U' É- 
TCNNGEC Qui est 
NVEC TOI ! ^ 




/''I 


MECCI PE VOTCE 
NVIS ... CEPCÉSEN- 
TEZ-VOUS UN POUICE 
I UOCNUE ? PE TOUTE 
PNÇON, oE CESTE, 
NPI N PE ME CENPCE 
^ COMPTE ... 


■ Il 

/ 


Ih, 


% 




W ' 






hà 




✓7^ 


'i 


^ 1 ' 


• C' EST COMME .«N 
NUI Passée.. uocsGüE 
JE ME SUIS ÉuEVÉ iOUS 
MN POCME NS^CNUE ... 

QuEuQuE Chose s'oppo¬ 
se N MN MNGIE, cette 
pois PuUS intensément 

L ENCOCE ET QUI ME 

CONTCNClE uOCSQUE 
yJA JE PCONONCE LN 
POCMUUE MN* 
GlQuE. 
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JE M'V \rTEMPMS ... 
u'EGUSE SEMBUÊ ÊTCE 
uE CCEüSET PE TOUTES 
uES ACTIVITÉS PE CETTE 
VIUUE. 


ET SI les FOCCES pu M/kUVA.lS EuPClCH, 

PONT M'/k FM2LÉ L'ANCIEN VIVENT PA.NS STACKESBOCO ..< 
PXC L'ASPECT MEME PE CET ENPGOIT, P^G L'^TMOSPHÈG 

Qui en émane, ceci poit eti 
Elles aussi { 




•S'S********^ 


liî>**îîi!îilsî5î;5î:;I? 


__ __ «li»»»»; 




rv""?::::: 







.X é 




L. à 

IBM U ft J 


CAG, quelle église POUGGAIT exposeg 
UN tel Autel ? avec pes Chaînes pe 
FEG, SINISTGES ET HIPEuSES 



... ET PES TACHES SOMBGES SUG 
SA SUGFACE, TGAHISSANT SON BUT 
blasphématoige. 



i-vr S.-- - 

0 
à 
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U'ANCIEN PA,e- 

UÉ P'OBSCÉNITÉS COSMI¬ 
QUES SOMMElUU*vNrES ... 
SE POUGCMT-IU QUE CE 
QUE JE VOIS ... ? 


IS 


CE QUE UE MMTGE CGA,INr NE PEUT ETGE 
GÉVEIUUÉ SEUUEMENT PA.C uk PCOGÉNITUGE PE 
SuIGGUTH ... TOUT CEUA> P/klT P/kCTIE P'UN EN 
SEMBUE ÉTENPU ET TEGGlBuE. MMS ^uOGS , 
QUEu EST UE BUT PE CE U/KBVGINThE COMPUI- 
QUÉ ? ^VEC SA, PUA,NTEUG PE V\SE , PE PU- > 
TGÉPAvCTiON ... ,^1 


/ / 


// 


/: 





JE POIS 
voie où CE- 
L.\ MÈMÊ [ 


'i: 


1 




M 


/ 




\ 


ME 

M' EM- 

TENPS-ru PK5, 


CHEGIE ? 

C' 

EST MOI , 

C' 

’ EST ... , 


1 




: ; It 


JE SMS, 
ETHA.N , J' A,| 
ENTENPU. 
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ICI , ETHAn ! VOS CCI5 ME 
SONT PAkCVENfuS JUSTE À, 
TEMPS. JE FMSMS UN PEU 
P' EXPUOG^TION UOGSQUE... 


C'EST COMME U'ASPECT PE ST\CKESBOGO , 
MAIS ... PUUS POUSSÉ EnCOGE, PIS ... OH 
MON PIEU, bien pis f ET C'EST AGGIVÉ À a 

BETH ... BETH ! _^_—- 

COMMENT ONT-luS ETHAN, AVEZ'VOUS JA- 
PU FAlGE CEUA ïï MAIS MIS uES PIEPS 
PG STGANOE ? Â PANS CETTE ÉGLISE, 
COMMENT 2 GE6AGPÉ CET AUTEL ? 




1 '!' 


:»3; 


il 




V/ 


■/ 


Cf y 


JE NE SAIS PAS. PEUT-ETGE ÉTANT ^ 
GOSSE ... JE NE ME GAPPELLE PLUS. 1 
TANT PE CHOSES ONT CHANGÉ PEPUlS 
QUE JE SUIS PACTI. QU'EST-CE QUE i 
cela ... L'AUTEL ... { IL GESSEM*^^ 

ble à un lieu ... y/- 

... PE S - SACGIPICE 
ET CE SVMBOLE PECCIÈGE 
^ LA CGOIX ... TOGPU, SEC- 

PENTANT ... QU'EST-CE 
QU'IL SIGNIFIE ? ! ^ 






il 


ife-- 


f C'EST le signe PE SlI GGUTH , PI EU PE 
’ LA PCÉHISTOIGE, APOGE PES ÊTGES QUI NE 
FUGENT JAMAIS HUMAINS! UNE GACE AVANT 
LES CAGACTÉGISTIQUES PE SECPENTS, QUE 
L' ON CCOVAIT PISPACUE , MAIS QUI P' UNE 
FAÇON OU P'UNE AUTGE A SUGVÉCU ! 
PEUT-ÊTGE PAG LA GEPGOPUCTION AVEC 
PES HOMMES ... __ 


cgeant ain¬ 
si PES HV- 
BGIPES, vi¬ 
vant EN co¬ 
lonies ClOÎ- 
TCÉES ... 


VWv 


i 




iL 
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COMME SrMSkESBOCO ?f 
pcÉTENPEZ-vous Que 

TOUTE U\ VIUUE 
MÊME BEThEl . 




ETHAN ... 
PEHOeS ! 




OUI,PEHOGS ! UN 
PKQ. UN , luS SONT 
VENUS ... 


ftll 

.fÆM 

£^=£i:-:5îit •; 
— 


)tfi itini»'}]?' 

iiiiiiiiitli*- 


ir. 

villüiii 

nxnii!: 


... P'^BOGP silencieusement. CEGTMNS EN' 
COCE 6C\NPS, PGOITS, P'^UTGES PENCHÉS, 
TOCPUS, TOUS ATTEINTS PKQ CET ASPECT, 
CE S/^NG PE SEGPENT. ILS SONT VENUS ET, 
ÉTIKNT là, ENT^MENT UEUG CH^NT. 


ii:ri 


ETHAN 

STOPPAGP 


S06S PE UA , 
ETKAN ... SOCS 




¥ 


^ XM 




i, 


1 ^ 












lAOl ! lUS ME veulent ... MOI ! NE LES 
laissez pas fai GE ! J'Al TOUJOUGS ÉTÉ 

PI FFÉGENT P* EUX , ET MAINTENANT ILS ^ 

veulent ... T ^ 

AGGETEZ , ETH»xN. ^ 

I I I ILS VEüUENT UNE i 
L CHCSE ... .^1 




CGÉEG LA PANIQUE 
EN NOUS ! MAIS CE¬ 
LA NE SE PASSE GA 
PAS AINSI. IL N' V A 
PAS Que NOS VIES 
QUI SONT EN JEU. 
PES ÉVÉNEMENTS 
SONT EN MAGCKE > 
L QUI ... y''\'KTTl‘ 


JE NE SAIS GlEN PE 
TOUT cela ... GlEN ... 

seulement une cho¬ 
se : J' Al P£UG, JE 
SUIS LITTÉGALEMENT 
V MOGT PE PEU G ! 




JJ 


r 
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IMPOerS QUI uE SEBMT À» VOlC CE QUE 
MOUS V0V0M5. MM5 \S*\hiT PCiS COMNMS- 
5/kNCE PE CETTE PEUB, MOUS ME POUVOMS 
pKS U^ UMSSEG MOUS GOUVEGmEG. MOTBE 
POSITIOM EST FMBUE, MA>IS PK5 PÉ5ESPÉ- i 
CEE, LES POGTES SOMT SOUIPES ET JE / 
POUTE QUE les EMF\MT5 PE SlIGGUTH 
5E PÉCIPEMT BA^PIPEMEMT X PGQ- 
PA.MEG SOM a^utel. 





MAIS GEGABPEZ-lES PONC ÉCOUTEZ-UES ! 
ILS ONT ENCEBCLÉ CE LIEU f NOUS NE POU- 
VONS PAS GESTEG LÀ À ATTENPBE ! VOUS 
LE MIASMe'V''^^ POUVOIGS ... UTI 
PIABOliQUE QU?^^-^EZ-LES, PELIVBEZ 

COUVGE CE BÀTIMENtT'' -—H l. 

CETTE VI LLE( affaibli T MA 
FOGCE MVSriQUE , ETHAN. JE POIS LA Kg 
PBÉSEGVEG POUG LE MOMENT OÙ NOUSjHI 
.EN AUGONS LE PLUS BESOIN. 


/'.'/y 


JE SUIS PÉSOlÉ , 
MAIS POuG L' INS¬ 
TANT NOUS 


...ME POUVONS QUE 
GESTEG LÀ À ATTEM- 
PGE ... À ÉCOUTEG ...f 


' ' SOGS PE LÀ f ' ' TOUJOUCS LES MEMES 
MOTS. ' ' SOGS PE LÀ ! ' ' POUBQUOI PONC 
CONTINUENT-ILS à CHANTEG ? QUE 
PENSENT-IlS qu'il va se ... SE ... 





K'Æi 


97 














































soeric 

OEVENIC CE QUI ^ 

Fur Toujoues u^• 

TEMT EN MOI BIEN 
QUE JE NE uE . 
SU5 JAvMXiS. Â 


... CE JOUC MEME ! X 

uE joue OÙ VOUS SEeiEZ' 
A^rricÉ ICI ivfin o'êtbe y 
Éliminé, POCTEue JL 
sssre^NGE ! 


4 






y^p^e les ho- 

‘■^TES SECULMBES 

il \ 


A,eeiECE, etha^n sropp\ep ' 
JE peÉFÉeEeMS ne pks te 
jeteb un soer. 


TU ET\lS 
INNOCENT. \ 

Sinon l'ceil 
P' \6A>a\OTTO J 
AwUBAlT PeÉ-/ 
vu CECI ! 


S^I 


^CEla. Si - 

5NIFIE A,US- \ 

Si que tu es 

CAvPA,BlE PE 
eÉSiSTEC \UX 

POU voies PU 

SwSEePENT ! 


vous CENPCON' 
bientôt impuis¬ 
sant ! . 




V 








// 


NON î MEME 
5' IL EST IM- 
. PUB .. 




1 


[(‘"'etues effocts 

QUE VOUS PEVEZ 
FOU CBN IB À PCÉ- 
SENT ... ^ 


MA CAPE PE LE 
VITATION ME VIEN: . 
CEPENPANT ENCOBE 
EN Al PE , MAIS BEAU 
COUP PLUS FAIBlE- 
A\ENT ! 


/ 

éà 
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Ér/kNT PONNÉ U/k VOLONTE TENACE PE STEPHEN, CET ESPOie NE SE 
CMT PEUT-ÊTCE P/^5 VMN ... S' ll_ N'V A>VMT CE CEGClE VIVANT 

Qui u'attenp pehogs ... 
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L.' IMAwGE P' ÜN M\GIC 1 £M PClVÉ PE 
SES PC^S ; uE POC'EUC sre^NGE 
EST 8 L.ESSÉ. UA, rêrE Uül TOUCNE. 
lu NE PEUT SE GEuEVEC. 


\mm\\ 


lu EnTENP UE GUI SSE 
MENT PE P\5 UENTS 
ET TCXÎN^NTS _ 


TU ES PES 
NÔTGES 
PGÉSS- 
SSENT. y 


NOUS GESTEGCNS ENSSSSEMBuE 
MMNTENA.NT ; PÉSOGMXiS PuUS 
bien ne nous SSSÉPAGE. 

GlEN QUE CET 
A.CTE PIN^U 

QUI POIT J.U 

ÊTGE EXé- tlà 

CUTÉ. 


ET SENT^ POSES 
SUG UUI,PES 
GEGA.GPS FU¬ 
NESTES ET GEM 
Puis PE HMNE. 
ET lu ne peut 
TOUJOUGS P^S 
SE GEuEVEG. 








IAl 


M 




A, NOUVEAU , U^ 
POGCE PE CES 
Etges MAUÉ- 
PlQuES ... 


PEU P’ ETGES 
PE CE MON PE 
ONT UA, 

FOCCE PE 
FA.IGE OBST^CU 
^U GEVEIU PU 
ÛGA.NP ! 


'm 


ET 5 ' lu SE TGOUVE UNE FQGME PE MISEGICOGPE PA>NS U' INCONSCIENCE 
QUI EN GÉSUUTE, C'EST UNE MlSÊGlÇQGPE PE CQUgrE PUGEE ! 


TU ETAIS PE CEUX-J^* ^ 
L.À., PG STG^NGE 
C'EST À, NOUS QU'A ÉTÉ ^ 
\S 5 lGNÈE U^ tXchE PE T' EN 
EMPÊCHEG. _' 


0. 




A 




F2A,PP£ 

lE 

PC 5re\MGE. 






C'EST FMTET TOUT A^U FQNP PU TUN 
NEU QUE UE POCTEUC STGA.NGE A» A 
PAkS EU U'COCASlON P'EXPUOGE 2 , 
QUEUQUE CaOSE GEM UE. ,- 




, \ l- A \ 
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SHUB FTHNAKOB MOCAkTH ' 
SKUB FTHNAKOB MOBAKTH ! 


PLUS SOUBPEMêNT, i_ES VOIX CH^MTA.KjrES AUGMENTENT 
P'INTENSITÉ, APFCOCHANT PE L'ABOMINABuE SuIGGUTh ! 




CES CHAINES ... EuuES SONT 
TBOP SOuIPES . JAMAIS JE NE POuC 
BAI UES BGISES ! JE SUIS CON- 
PAMNÉ ... IMPUISSANT PEVANT 
CE QUI SE CACHE PEGCIÈGE UA TA- 
PISSECIE CEPGÊSENTANT 
^ UE SECPENT ... ! t/* 




y'J. 








/y r 


VA'** ' ' ^ 








V.x\ 


SXavvnv 












SOUPAIN ... PES 
GCIFFES GECOU- 
VEGTES P'ÉCAÏUUES 
GEPOUSSENT UES Gl- 
PEAUX PÉCOGÉS 
ET PÉCOUVGENT ... 


I 






y 


>v 
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Oui f ru vois devant 
roi EBOC\, SOMBCE 5£Q- 
VAMTE PU GCA^nP 5l,I GGUTh ! 
TOI seul \ueAwiS PU EVI¬ 
TES CE Oui va se PA.SSEC 
... LA. sÉSueeEcriON pe 
V 5hum\-goga.th Qui va. 

CONQUÉCIC LE MONPE ! / 




iV' 


. ' J» 


hsd' 


w 


hWw 




î 
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A.U5SI pois-ru 

MOU SI G, STEPHEN 
5rGA.NeE ! 


Pül SSA.NT 
SliGGuth, 
IL EST À. 


m 


m 

ft'vl 

K//' yA 




'É-:rA 


JE POlS GAGNES PU 
TEMPS ... 


V 


MM5 JE NE PAG- 
VI ENS PA.S À. PÉTA.- 
CHEG CES CHA.1NES . 


ET POUG- 
T^NT ... 








R 






II 


t 




■V" 


w 




Ur UN instant, ô puissant > 
r COUVEGT P'ÉCMLLES f LAISSE 
LE SACGIFICE VIVANT PGONON* 
CEG SES PEGNIÈGES PA- 
V GClES ! > ■! >■ 
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A^uOGS PI res-MOI a>u nom 

PE QU! JE POlS MOUGIG... 
QU'EST-CE QUE SuIOGUTH ? 
QUI EST 5HUMA>-G0G\Th ? 






\ 




♦ ♦ ♦ ♦ A • J# # 


♦%%V ♦ 

i:# 




w*. 


/ 



y y > ' y/' 


SA^CHE A,l 0GS,P2 STGiKNGE, QU'/kU 
TEMPS PES EONS PE L-^ TEGCE PEPUlS 
UONGTEMPS OUBUIÉS... EN CES JOUGS 
PU PÉBUr PU MONPE, SHUM^-60C^rH 
ÉrA,lT TOUT- PUISSANT f OBÉI G À SA 
volonté ÉTAIT UE PESlG PE TOUTE 
CGÉATUGE \ SON NOM ÉTAIT CHUCHO¬ 
TÉ AVEC GESPECT PAG TOUTE 

CHOSE VIVANTE ! _««fflfi 







. APIN P'V GEVEG ET P'V ATTENPGE 
JUSQU'AU JOUG PE SA GÉSUGCECTiON 
PINAuE ! 



rsoN heuce est^ 

BIENTÔT AGGI VÉE ... 
BIENTÔT ... BIEN- 







s UES SIÈCLES ONT PAS 

SÉ, Shuma-gogath Eut besoin 

PE GEPOS ... ET PGir GEPUGE 
PANS les ENTGAIUUES MÊMES 
PE LA TEGGE ... 


TOUS UES HOMMES SE- 
GONT ESCLAVES PE 
SHUMA-GOGATH, SES 
SEGVITEUGS ET APOGA- 
TEUGS ! SI TU MEUGS, 
PEGSONNE NE LUI FE- 
^ GA PLUS OBSTACLE ! 


MAIS CES GENS ... 
POUCQUOI ONT-ILS 
CHANGÉ AINSI ? POUG- 
QUOl NE SONT-ILS 

PLUS... humains ? 






1 T? 




ièh 
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" lu N ^ PES MILUENMCES, un 
eCOUPE PE PEChEUGS S'ÉTMT eta.- 
BUI P^NS ce village PE UA. NOUVEU 
UE \NGuëTEGGE ... ET UNE NUIT 
PE pleine lune, ils GEMONTÈCENT 
PES POOPONPEUCS PE LA, MEG ..." 




'A 










r. 




>;/ U 




</ 




. UNE CGOlK EN 
TOUOÉE P' UN SE 2 - 
^ PENT ! 


\ ‘ ' A, PA,priG PE CE MOMEN"^, 

^ les gens se MéTA,MOGPHO- 
^SÈGENT, PEVINCENT PA^CEIlS 
À, PES GEPTILES ! LA, PUIS' ^ 
SA,nCE PE SliGGUTh ÉTA.IT PE 
JÀ, VIV^NTE SUG TEGGE ! 


^gca.np ^ 

? SliGGUTh, 
( NOUS T' A,- 
\ POGONS ! 




k 


i 






^^0 




Gu' est-ce que C' est ? 
GUI p 0 u 2 GA,IT bien AVOIG 
PLA,CÉ cela, ici ? ... ET 
POUGQUOI ? Qu'EST-CE 
QUE cela, peut bien 
SIGNIFIEG ? 


# • 
• * 


V 


lï 


" UNE SOMB 2 E 

pgItcesse fut 
ensuite sélec¬ 
tionnée , A.FIN 
PE SEGVIG S^ 
VOLONTÉ. EN 
ÉCmA^NGE , EllE 
Fu*" LA, SEül—E 
À, GESTEG HU- 
MMNE ! " 


• / 


' ' ILS PE 5 ^CGA,LISE 2 EN•^ L'É* 
GliSE PE STA,C<ESB 0 G 0 , V PLIN- 
CÈGEnT un \UTEl A,Fin P'V Sk- 
CCIFIEG PES VICTIMES ET P'V 
PSa,lMOPIEG LEUCS CHA,NTS 
MAUPITS ! ' ' I 


y-t 
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V 
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HAKF FTHNMCOP THAGN ! 






fPKC. OSHTue, 
Ile tout-puis 

►ïs,5A,NT ! ^ 

' lu A, FOe-'^ 
ce PE MIUUE 
PÉMOMS ! 


JE POIS U'ÉCAGTEe 

^ U'ÉUOIGNEC 
î PE MOI ... 


^ JUSQU'À'^ 
J CE QUE MES ) 
\FORCES RE- : 
T viennent ! / 

ÎPÔN 






SUIGGUTH ... 
Fe^PPE LE BL/kS-^ 

PH£M^Teue Qui 
OSE uEVEC u/k 
M/Mn sue TOI ! ' 


[( 


a,nea,ntis-ue... 

AvVEC UE PuÊ/kU 
PES MONSTRES PE 
Ü^U^OU THOP\ ' 


4AAIIIE ! 




... PES FON6IS NAUSÊA- 
BONPS SE coulent À MA 
PEAU î ILS ASPIBENT 
UlTTéBAuEMENT TOUTE 
VIE PE MES POGES ! 


K' THANA 
PUNGOl ! 








PUISSE UE 
TOUT-PUISSANT 
VISHANTI M'AI 
PEC. ^ 




L 


QUE UES ceis- > 
TAUX ... PE CST-\ 
TOeAX ... FCAP- 
PENT SUIGGUTH ! 


/’ 
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ET MMNTENM^T QUÊ LES PUISSANTES 
Pluies tombent \pin p'enleveg ces 
GGOSSEUGS PONSIQUES SUG MA PEAU .. 


Quant à toi , Sache que l'humanité 

NE SE SOUMETTGA JAMAIS POCIlEMENT 
À TA VOLONTÉ. 


AH I. VOILA QUE la pluie PISSOUT 

:es hoggibles champignons tanpis 

QUE SliGGUTH SOUPFGE L'AGONIE 
PES FEUX SACGÉS 




V/' * 
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^vs 


v-A 
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CEINPU A MOITIÉ FOu PAG LES MOGSUGES 
TENACES SUG SA PEAU BOUFPIE, lE POG* 
MEüG PEMONIAQUE PE LA CGNPTE SE TOGP 
ET CHEGCHE À S'ENFUIG ... 


w 


JE POIS TCOUVEG LE SANCTUAIGE QUI 
EST le point TEGMINAL PE MON lABV* 

Gi'-^HE ... Sinon ce mogtel fega ce 

QUE PEGSONNE N' A GÉUSSi À FAI GE JUS 
QU' ICI ... IL TCOUVEGA LE MONEN PE 
^ ME PÉTGUIGE ! 


I 


IL A CHASSÉ SLIGGUTH ET SES POUVOiGS 
NÉCGOMANTiQuES f MAIS IL EST FAIBLE 
maintenant ... faible ! IL NE PEUT ES- 
PÉGEG VOUS PÉTGUIGE AUSSI ... VOUS 

Qui êtes la pescenpance 

PE SLIGGUTH ! __ 


% P/ 


lâ 




V ^ 
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C' EST L.E MO¬ 
MENT ... M/^^NTEN^Nr ! 
\rT*.QuEZ ! 


... • • • • 


»••••«• • % . « 


lî:: 


... I* • 

«•»•>•«* » • m 








• ««••*»•••• •!« 


•!î|j||':;:;::;. 
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IL. ne ME CESTE 
Qü» UNE CHA>NCE î 


'I-' 

é/ 














U 




^n. 


y 


\f 


i 


JE PEM^NPE Que les V^PEueS 
PE V^LTOCC NOUS ENTOUSENT ! ET 

Que leubs éClmcs occultes 

OBÉISSENT \ MA, VOLONTÉ ... 


À, CES MOTS ... L'église PESA,C(2A.liSEE 
EST plongée PA,nS l'OBSCUCITE ... 


gba,np shum^-goca.th t 
Quel est le nouvel obsta¬ 
cle QUE le MAÎTGE PE LA MAGIE 
A PBESSÉ Suc MON CHEMIN ? SES 
CAPACITÉS NÉCGOMANTIQUES 
SONT-ELLES PONC INÉPUI- vfjH|| 
SABLES ? 


ti isS 
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L'OBSCueirÊ r£GGlP|\NTE VIENT A^uOGS COUVGlG L.E5 ÈTGES MI-HUMMNS PE CET ENPGOlT 


mainte ... 







SOMBGE PGÊTGESSE PE 
SL.16GUTH ... MPE-NOUS ! 

__ 


♦\v 

• * .'* *A 






'iiaiAH.iiii 


EBOGAv ... NOUS NE POUVONS VEMIG A. BOUT 
PU M^GE ! IL PMT appel À PES POGCE5 

- -^^^1N TÉ GI EU CES QUE NOUS NE POU- 

OUI ! JEV_VONS COMBATTGE ! 

POIS TCOUVEC UN 
MEILLEUG MOVEN PE J 
ME PÉBAGGASSEC PE À 









Finalement seul, tcemblamt pe pag la 
faiblesse muSCulaice Qui l.e pagalvse 
PCESQUE totalement, lE MAÛTGE PE LA MA 
GIE TENP UNE MAIN POUG S*/AIPEG À S'ÉlE- 

VEG PANS LES AIGS. F . \ 

^ ... J' Al PE- 1 

_ PENSÉ TANT PE 

FOGCE ! J 

_ 



P 
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MMb J£ POIS V L.E MONSTRE 

POir ETSE PETCUir ET JE SUIS UE SEui_ C\ 
PKBL.E PE UE FM CE.., PU PUUS PPCFOMP P= 
MOI-MÊME ET PE OUEuQuE P\CT PE u'EX- 
TÉCIEuC, JE POIS TCOUVEC -A. VOuOnTÉ 
PE uE FM CE. 


CETTE CH-XNPEuuE 
MOI PE ECUMCE^^ MON 
CHEM IM ' 






' V *'■ 

:> • 




/V 




CE TUNNEU COUVECT PE TOI uES P'iXPM- 
GNÉES COMPUIT VECS uES PCOFONPEUPS 
À» TGWEPS COCHE PUCE lU PESCENP 
JUSQUE P\N5 les EMTPMLLES PE ^ 




la, te PCE. 




Ji 






êii 






ET JE 

POUCSUIVCM 
pouct\mt 
MOM CHEMIM ... 
S\MS PÊEMl 

la^mce ... 


PE L'OBSCUCITÉ ^UT0ue PE L' INTENSITÉ PE 
L« CHA.NPELLE S'ÉLÈVE lE BGUIT PE B\rTE- 
MENTS P' MLES PE CUlC ... ET SOUPMN ... 


rP'ÉNOGMES CHA,UVE-SOueiS ! ^ 




\W 


S*- 


elles ... MOGPENT ! elles BOl- 
\ VEnT mon S\N6 ! 




COUGQUOl CE voile P'ÉPOUVANTE, CE 
POIPS P'UN MONPE ASSIÉGÉ PÊSENT-IlS 
MnSI SUG mes épaules ? POüGQUOI 
EST-CE MOI QUI POlS SOUFFGlG ? QUI 
POIS SEUL AvFFGONTEG LES POUVOiGS 
PE CE MONSTGE ? JE NE SUIS QU'UN i 
MOGTEl ... QU'UN HOMME 


L 
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JE NtE Suis PAkS ... üM PlEu, UM 
GÊMmT C^P^BUE PE 2ÉSISTE2 À, uEuCS 
A>r■!'^GüES ! CKA.Cu,ME P' EUL.ES EXTCMT 
UN PEU PujS PE MA» FOCCE. ET JE PE- 
VI ENS ... PE PUUS EN PLUS FMBuE. 
MES J^MBES Fu^6EOuENT ... MES 
MA.INS TBEMBLENT. 


lu M'EST PE PuUS EN PUUS PlFFiClUE 
PE CÉSISTEC ... PE CONTINUEG \ A^PPEuES 
MES_ FOBCES MYSTIQUES. JE NE PUIS ^ 
PGÉSENT PUUS COMPTEC SuB UES F0BCE5 
BÉNÉFIQUES PE CE MONPE. VISH^NTI ^ 
SEMBuE POBMIB. _ ^ ^ 

MOUBIB ICI , 
ÉTOUFFÉ PKV. 
CBÉ^TU- 

K/Cl BES QUI ME 

CEBNENT ' 




ADAPTE DES ROMANS 
DE SERGE LAFOREST 
PARUS AUX EDITIONS FLEUVE NOIR. 


BROCHURE DE BANDES DESSINEES 







K MOINS QUE ... CES 
rOluES P'MZMôNÉES ! 
ei_l_ES SONT SÈCHES ... 
ÊUUES POIVENT ÈTGE 
CEIULES Jk PE U'\MA.POU 
51 seulement je pou¬ 
vais ... 


% 


Ï/,A 


"h 






f^i 


L.K EU^MME PE CH^NPEU- 
UE \V\NT À. PEINE EEFUEU - 
CE UES ei6A.NTESQuES TOI¬ 
LES P'A^GMONÊES, UE TUN¬ 
NEL SE TGOUVE SOUPMN 
totalement TGANSEOGMÉ 
En un BCASlEC GÉANT, ET 
EMPLI PE BCUITS PE PÉEuA' 
eCATlONS PÉMONIAGUES... 


la voie est LIBGE .. 
SAUF POue CE GUI EST 
PU FEU. J'AI VAINCU UN 
PES OBSTACLES GuE 
Sligguth place suc le 

CHEMIN PES VISITEUCS 
^ INPÉSICÉS ! ^ 




T'y! 




iN 


ET lu PESCENP AU CCEUG PE 

LA COCHE ... I 
- -—--' OUI , JE 

^ POIS continuec, 
pescenpce ces MACCHES 
taillées à la main, 

PESCENPCE JUSQU'AU CEN 
TCE PE la TEGCE ! J' EN- 
TENPS AU-PESSUS PE MOI 
lE GCONPEMENT PE VA¬ 
GUES : JE SUIS ... Au- 
PESSOUS PE la mec ! 
TOUT PGES PE LA SOMBCE 
TANIÈCE OÙ SE TECCE^ 
SliGGuTH ! i»— . ' 


\ >2 
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SON PIEP 
S' A.PPeÊTE 
^ SE POSEB 
Suc UNE 
P^L-I_E... 


\n 


PA.UUE PIVOTE MSEMENT ... 
S' OUVCE ! P/kNS uES PCOFON- 
PEueS, lu APECÇOIT ... 


UN PUITS ... OÙ PULUUlENT 
PES VIPÈGES ! J'V SECMS 
TOMBÉ ET N'^UGMS PU M'EN 
SOGTIC ... SI UA. CH/kNPEuuE 
NE M'A^VMT MONTCÉ CE MINCE 
ESPA.CE ENTCE uE SOu ET uA 

PA.UL.E pivotante î 


/ 


UOGSQUE S0UPA>IN IL 
A.PEGÇOIT UNE G^VUGE 
P'OMBGE ... I 


Qu'EST-CE Que ceci ? 
J'M FML-LI mettge 
le piep sug cette . 

PIEGCE ... ET CE 
TGAiT ME Signale 
QU'EulE gecêle J ' 
^ UN PAJSIGEG ! 


I 




P'LN POIGT CUGIEUX, IL TOUCHE LN PNuL.E Qui SOUPMN 
PIVOTE le long Pu TGMT P' CMBGE ... 


IL. 


I k 


m 
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QUEl-1_ES NOUVEl-uES hoc- 
CEueS M' AiTTEMPEMT ENCOCE 
A.U U0N6 PE CE MA^UPir ESCA^- 
uiEP ? qüel-ues A.ureES Moers 

TECClFl A^nTES SL-ieeuTH A,-T-IU 
PCÉVUES POUG MOI ? ET POuG- 
TAvNT, JE P0l5 POUGSUIVGE ! ^ 

JE ME POIS M' A^GGETEG ... 

Ml getougmeg sug mes 
PA.' 5 f l-E pevoig 
M' A.PPEu;_E ! 


À' 






iiL 


/ 


-///, 
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MAiLHEuGEUSEMEMT, je ne 
puis ua lui pgocugeg et 
SliGOUTH se TEGGE P>kMS 
SON a^ntge , A.rrENP^Nr 
MON ^CGIVÉE ... A,FIM J 
PE livgeg U\ pec- <c 

NIÊGE BA.rMLLE. .oC 
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UOlM PE LÀs, Avü-PElÀ, PES MEGS et PE5,C0N- 
TlMEMTS, PA.MS CE P\VS MIULÉmMGE, OÙ 
U'^NCIEM PEMEUGE ... F- 


MMSI.JE LUI M CÈPE MES PGOPGES 
POUVOIGS ... LUI PECMETT^MT MMSI P'UTI- 
UlSEC SES PQUVOIGS OCCULTES MÊME SI SON 
potentiel NÈCC0M^NTIQUE \ ÉTÉ ^FFMBLI 
PKS le H\lO PÉMONIA^QuE COUVG^NT CE VIL- 
■ \QS PA.MNÉ PE STMZkESBOGO ! ___^ 
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f POue UUl VEMIC EN 

MPE, J» M ÉTÉ OBUIGÉ PE G£- 
PUIGE ^\ES PCOPGES B\GCIÈGE5 
PÉPENSIVES ! ET MAINTENANT, 
l_ES INEXPCIMABlES Ê^BES 
PE U'O.MBGE PE XAA-U 'wE MAu- 
PI T, viennent me CHEBCwEG ! 
j£ LES VOIS SE FAuPluES AU 
TGAVEBS PE5 POSTES ... PES 
MüGS ... uEUBS VEUX GEM- 
^ Plis PE haine, bgillants J 
\ PE VENIN ! 


‘ •* . ^ M * Æ * ^ ^ ^' 


IL.5 M' 

lèvemt 
EXERCE 
'üVOl CS 
XQüES î 


F 




al 


JE NE PUIS PLUS AlPEB LE ) 

pocteug stgange à présent ! \ 

seul ... IL PEVGA AGIS SEUL POUG «8c^ 
PÉLIVGEG la TEGGE PE ShüMA-GOGATm ... 

celui qui sommeille pans son antge 

ÉTESNEl ! C'EN EST FINI PE MOI ! 4 




y: 


AU MEME INSTANT, PANS SON MPPAG'^EMENT 
CITAPIN, UNE JEUNE FILlE NOMMÉE ClÉA * 
SE GÊveille en poussant un cgi HOGBIFIÉ 


>1 


quel 

SÈVE INClI É 
TANT" ! 


»i\V\ 


r^. >0* 0, 

• fs *• 




»»•» *** 


mmm ê •m* 
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* SOUVENEZ-VOUS PE ClÉA, LA BEINE P'UNE 
AUTGE PIMENSION, QUI AIME _E PG STGANGE 


116 



























cepenpa^nt ... etmt-ce bien un ceve ? 
CA.C JE SENS QUE C'EST UMA.e QUI ME L.» ^ 
ENVOVÉ ... L.\ SCEUG PE POeM^MMU ... QUI 
Si souvent A^GIT ^ U' ENCONTGE PU M^U, 
PA.NS UN BUT CONNU P' EUUE SEULE ! 


ET elle 1 

VIENT PE ME ( 

PGÉVENIG QU' UN 
TE GG I BLE P^N- 
GEG menace le 
PG STG^NGE ... 
ET L' ANCIEN ... ! 




JE POIS À, TOUTE VITESSE GEJOINPGE L' A,P- 
PA.GTEMENT PE STEPHEN ... GENPGE A,U GlO- 
BE P'A,G\MOTTO BGiSÉ SES ^NCIENS POU* J 
voies .... PÉCOUVGIC LE PÉGIL Qui LES 
MEN^CE TOUS PEUX ... ET TGOUVEG 
ENSUITE le MOVEN P'/kLLIEG 
MES POGCES \UX lEUGS t 



PEU PE TEMPS ^PGES, V^ONG EST GEVEILLE 
P^G PES COUPS PQKPPÉ5 \ UK POSTE. 


LE MMTGE EST-IL EN PiVNGEG, MISS ClEA, ? 


IL L'EST, V\ONG. NOUS PEVONS L'M 
PEG, TOI ET MOI ... CA>G L' ANCIEN NE 
LE PEUT ! IL A, ÉTÉ ENLEVÉ PKS LES 
INEXPGIMA^BlES ÊTGES PE L'OMBGE 
PE XAAv-U ... C'EST CE QUE LE . ^ 

GÊVE P'UMA^G M'A GÉVÊlÉ. À 


■ ^*’**’ll 


VOICI LE Globe p'a,ga,motto, bgisé 

KO COUGS PE la, PECNIÈGE BA,TA,illE ! 

PA,B L^ POGCE PU BOIS, ^ 
P\G la POGCE PE LA PIEGGE, QUE 
CES éclats gepocment un 

ïk. TOUT ! 


































UES PIECES BCISÉES P'UNE FOCCE ANCIEN¬ 
NE, MAGIQUE, S'élèvent ... puottent 
PANS L' Aie ... ET commencent à se 

JOINPCE ... j- 

' NOUS SA( 

TÔT Quel 
NGEC 


i 


VOIS PAe TOI-MEME, W0N6 ! UE 
PB STBANOE EST SOUS LES MEBS ! IL 
SE TBOUVE PANS UN LABVBINTHE PE 
PIEBBE OÙ UN ÊTBE MONSTBUEUX SE 
TEBBE ... ATTENPANT SA VENUE ! 








i' 






/: 




V/l^i 


mu 


Ul. 


im 
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WM 


ET lA ... L'ANCIEN ! 
POBTÉ PAB CES MÊMES 
ÊTBES PE L' OMBBE QUE J'AI 
APEBÇUS pans MON BÊVE ! 




X 


NOUS NE POUVONS VENIB EN AlPE A ^11 
L'ANCIEN ... IL EST TBOP LOIN À PBÉ* 
SENT ! MAIS NOUS POUVONS tSEJOINPBE 
le PB STBANGE ... CAB IL EST À STAB- . 
^KE SBQgQ, CETTE VILLE HANTÉE PBÊS / 
UMMMiA PE L'OCÉAN f J\\ 


I 


1 


JE PBEMPS 
LA VOITUBE, 
MISS 0_EA ! 




fiîîîn 
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À, re^vte5 nuit moige, coui_e une puis¬ 
sante VOITUGE, AVEC UA UUNE COMME UNI¬ 
QUE TÉMOIN PE SA VITESSE ...(=»= 


ACGIVECONS-NOUS 
À TEMPS, MISS 
Sw ClEA ? 




SI NOUS N'V PAC- 
VENONS PAS, 
STEPHEN M0UG2A 

Sucement ! 




Au BOUT PE UEUG COUTE SE TCOUVE 5r\Q- 
KESBOCO, SOUS UA UUNE, VIVANTE PE PAG 
SA MAUÉPICTION, ET TOUJOUGS GECOUVEGTE 
PE CE HAuO P'ABOMINATIONS, PE MVSTEGES 
OUBUIÊS PE U'HOMME, P'HOGGEUGS IMMI¬ 
NENTES ... '- 


v'vS 


W, 




\i 


■S' 




7 


CEPêNPANT que , AU BAS PES PAuAlSES BOC- 
PANT CE VIUUAGE FANTOMATIQUE, uA MEC NE 
CESSE PE MUCMUCEG UE NOM PE CEUUI QUI 
POGT MAIS QUI SE CÉVEIUUECA ... 


ir/a/# 


AU-PESSOUS PE UA MEG SE TCOUVE 
SUI66UTH ! ET SuG CE CHEMIN QUI MÈNE 
VECS UUl , VOluÀ ... PC STCAN6E. ^ 


JE ME PUIS A^luEC Plus L.OIM ... CES 
BCUMES émanent PE UA COCHE EuuE-MÊME 
... FÉTIPES, MAUFAISANTES P' INFAMIES ! 

MES POUMONS SONT FATIGUES ... MES . 
V VEUX ME FONT MAU ! . i , 


y 




4 




119 













120 









A>ux reois QUM 2 TS ETOUCPI PM 2 uE COUP 
POGTÉ P\G UE MONSTGE, LE M^îrGE PE i.\ 
MA>eiE SENT PE 5 MXInS FGOlPES L'^< 5 CIP- 

PEG ... 


*—';)'^GISE SES OS ! PÉCHIGE SA, 
rh>*__ CHAI G ! 



il 


I 




MEME MA CAPE PE LEVI 
TATIOM NE PEUT M'Al- 
PEG À PGÉSENT f ON ME 
TIENT TGOP FEGME- 

ment poug qu' elle 
Laisse m'e'leveg ; 



w 


/ 


1111111111 » 


PANS UN 
CGI PÉSES- 
PÉGÉ LE 
PG STGANGE 
appelle... 


VOUS, viShanti et vous, les 
ETGES BÉNéPlQUES PE L'UNI- 
VEGS ... PGÊTEZ-MOI VOS FOG- 
CES ! SINON CET ÊTGE MAUPIT 
NOMMÉ SHUMA-GOGATH SE 
CENPGA MAÎTGE PE CE MONPE f 


-il 
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OCIGINMGE PES ABIMES PE (-'ESPACE 5 £P\S\Hr uES MONPES, VENANT PE CETTE CEGlON CÉ¬ 
LESTE OÙ PEMEUGEMT LES ÈTCES ÉTEGMElS ... ÉMA>NE UME LUEUG ÉBL 0Ul5S^NTE ! 


§ 


MM5 50J5 
NOTCE FOC* 
ME CH\ 2 - 
MEUUE ...E' 
5 A,üV 0M5- 






Éà 




NOUS PE- y 

vons genieg 

SON AkPPEL 
\U SECOUGS 
.... PE CGMN- 
TE PE TGOU- 
BlEG L' ÉQüI 
LIBGE COSMI 


O' OUVGIG les 
POGTES \U 
'VCh\OS ! J 


ET POüG 


TA.NT 


SENS UN H\lO 


MALEFIQUE 


OUI ! C' EST le 


POUVOlG PEGVEGS PE 


SHUM\-GOGA,TM , EVOQUE 


P\G SON MONSTGUEUX FAVOGi ' 


NOUS NOUS SOUVENONS BIEN P; 


M\uPiT Qui pogt ... me.me 


S' lu EN EST MnSi , NOUS N' IN 


TECVIENPGONS P \5 


'•'Il, 


P. 




" 1 . 
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^ UNE PiSrAkNCE TEUUEMENT ÉL.0I(5NÉE QU'EllE EN EST IMPEGCEPTI BuE ^UX HUMMNS, À> NOU 
VE\U uES VOIX SÉPUL-CCM-ES SE METTENT À, P\GlEG ... 


lu V ^ BIEN 
UONGTEMPS, NOUS 
A^VONS COMBATTU 
uES MAuEPICES 
INPESCCIPTIBUES 
PE SHUMA>-G0GA>TH ! 


A, PGESENT, NOUS NE SOMMES PUUS CONCEG 
Nés P^C uES hOGGEUGS PE VOTGE MONPE ! 
S' lu POIT ÊTGE S\UVÉ PE U'EMPGiSE PE 
SHUM^-eOGA>TH , C'EST u'UN PES SIENS QUI 
V POIT 5' OCCUPEG PE SON SA,UUT ! 


VOTGE SOGT EST 
ENTGE VOS MA>inS, 
PG STGA>N6E ! 


m 




ET POUGTA^NT.. 


penpant un ) 
COUGT UAPS I 
PE TEMPS, 
NOUS POUVONS 

enueveg ce 

HAUO MAUÊPI- 
QuE Qui pgi- 
VE UE MA7tGE 
PE SES POG- j 
CES MVSTI' ' 
QUES < U 


y 


'//> 




Si CE HAUO MAUE- 
PlQUE NE PÈSE PUUS 
SUG MOI ... AuOGS 
ESSAYONS PE PAIG^ 
APPEU AUX AN* 
NEAUX PE ' W 
GAOGAPOCe ! j/ 

Vf) 

JE UEUG OG* W 
PONNE PE ^GA- 
CA5SEG CES mij 
mains GOCAlU-y/ 
UEUSES QUI // 

S' AGGIPPENT Jl 
À MOI. Jl\ 


'1/ f 
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B^IUU^Mr PE TOUS LEueS PEUX, ECuAlG^.sjr MNSI UES TENèsCES PE LA CAVECNE SOuS UA 
MEC, uES CECCuES PANTOMATIQUES S'ÉLANCENT EN eCÉSlUuANT ET EN SlPPuANT ET VIEN' 
NENT SANS CESSE FCAPPEG UA PAGOl GOCHEUSE ... P-nn —■ ' —— 


J 


MES PONS MYSTIQUES ME GEVIENNENT » 






y 






I 




1 ] ' 


t î ff 




M 


... TGOP TAGP ! 

MAIS J' Al PES POU- 
VOIGS AUTGES QUE MES 
rOGCES physiques ... 
ET TU T'EN CENPGA5 
COMPTE, MOGTEU ! 


< ‘.'y t 

•- Vf:- 


k / P. > ‘v// 






il 

ft* 


PANS uE silence pu TEGCIBLE GEPAIGE, 
L'HOMME GENCONTGE UN ÊTGE PÉMONIAQUE, 
la MAGIE BLANCHE CONFRONTANT lA NOIGE ! 
ET ILS SE BATTENT, ILS MES URENT lEUGS VQ- 
lONTÉS, leurs MUSClES ! 

fT" JE SUIS À NOU¬ 

VEAU MOI-MÊME ! capable PE FAIRE APPEL 
AUX PONS QUI M ' ONT ..Il ir~ ' IPf ‘ H|(|) 

1 ÊÊÊfÊrjf VOUS RETOURNE CES FlÈCHES NE 
^^^^CGOMANES, PG STGANGE ET JE VOUS 
lance les abominations TEGGIFIAN- 
TES QUI M' ONT ÉTÉ ACCOGPÊES PAC 
^H^^^lE GGANP SHUMA-GOGATH < 


î V- Ikfi] 
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BA>H ! UA^ MA.GIE Ni'A> AUCUN EFFET 
Sue MOI ! PE PLUS, JE VOUPCMS VOUS 

voie hucuec et pemanpec pitié, écba 
SÉ sous MES GBIFFES ! 


TU N'AUBAS JAMAIS 
CETTE JOIE, MONSTBE ! 

EN ABANPONNANT UA MAGIE 
POue LA FOeCE PWVSiQuE, 
TU M'AS PONNÊ MA 
CHANCE ! 


Que ues anneaux pe baggapocb 

S'ENTOUBENT AUTOUB PE TES CHAlBS ... 
ET TE GABPENT PBlSONNlEB PE MA VO' 
UONTÉ ! • 


md 


NON ! JAMAIS ! 


SMUMA-GOBATH... 
ÉCOUTE MA PBIÈBE f 


PE-MOI 



- ■■ ■ 


AU MEME INSTANT, AU-PESSUS P'UNE MEB 
HOULEUSE, EBOBA, uA SOMBBE PBÊTBESSE, 
ÉVOQUE LES PÉMONS ET uEUB PEMANPE PE 
SE JOINPBE ET PE PÉFENPBE SlIGGUTH, 

LEUB maître ... 


BETOUBNEZ À VO'^BE VÉBl TABLE LIEU PE 
CBÉATION, LA TEBBE ! -^ANGUEZ, MECS, 
FBAPPEZ PE TOUTES VOS FOBCES u£ BOCHEB 
OÙ LE PB STBANGE BETIE.NT SliGGUTH EBI- 
SONNIEB ... ET PÉLIVCEZ-LE ! -- 


N'THAGN FANTHUGH ! 
XTHAPTHIC CHTHOBAk 




vous, ETBES PE LA 
MEB, SOBTEZ PE VOS 
BÈVEBIES, COUSEZ À 
SON SECOUBS, VOUS 
QUI ATTENPEZ uA 
VENUE PE SHUMA- . 
k. GOBATH ! 


iÉ 









EM G£f»OMSE K CET KPPEl., 
UES Mues PE UK CKVECNE 
S'OUVGEMT uirrÉCKuEMEMT ! 
UES EKUX ENTGENT EM 
rCOMBE ... 


EBOGK KPPEUUE CEUUI 
QUI POGT ! CEUUI QUI 
S'ÉVEIUUEGK UUI PGO* 
CUGE ... SCM Kl PE ! 





£ UlEU SE PEMP PE TOUTES 
PKGTS ! ET ... J'Kl ÉPUISÉ MES 
PECMIÉGES GESSOUGCES 
MYSTIQUES ... EM EMCHKÎMKN'^ 
SuIGOüTK* 


f 


^ .U-*:-'»* 

'A •/ v:.: i" ?;<• 

i . ' ' -.t.' 




PES UIEMS que je POUGCKI ... BGISEC ! 

JE PKGS ... MKIS JE GEVIEMPGKI ! K CE MO- 
MEMT-UK, MES POGCES SEGOMT PKGElUuES K 
CEUUES PE SHUMK-GOGKTh UUI-MÊME. 


JE me pois PKS 
UE UKISSEC S' ÉCHKP- 
PEC ! 









;^';r 
.4^ 




,VS/MIS KU MOMEMT MEME 
OÙ lu S' ÉUKMCE ... uE 
50u SE FEMP SOUS SES 
PK,S ET ... 




\ 






^ \ 


III 





v m 


126 















MA^iS M^LGCé L-/k POGCE PE CKPE 


P\G OSHTUC 
L.' OMNJPGESENT ! 
LA> CGEV^KSSE 
S' EST GEPEGMÉE 

... JE Suis coin¬ 
cé î CE SOu GO- 
CA.IUUEUX M' A.- { 
6GIPPE COMME I 
UES MÀlCHOlGES / 
P'UNPEMON 
PENTE ! /"^ 




P 




ET MMMTENVar, L.'EA,U CEMPLIT U^ 
C^VECME î 
EUUE MONi- 


PLUS EM 


VITE 




sue uE GOCHEG SUGPuOM 
B^NT uE GEPMGE PE j— 
SuIGGUTH ... c=r- 


uE PG STG\N6E 
EST ... IMPUIS¬ 
SANT. JE M' en 
VAIS À PGÉSENT 
Shuma-gogath, 

APIN PE UE PÉ- 
TGUICE COMPuè- 
TEMEnT ! V 


• I 


/JE U' OPPGIGAI 

'en sacgipice à 

CEuui Qui POGT ! 
SA MOGT SEGA 
UE SIGNE QUE / 

’ Shuma-gogath > 

BIENTÔT SE GÉ- 
VEIUUEGA^APIN 
PE CONQUÉGIG > 
V CE MONPE [ / 


r?;V- 


itiiiiSIwHHisfvi 

|f(Va 
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TOI ... uE SEUU ETSE QUE UE PI EU 
QUI POGT POIT CGAINPGE .. 


TU MOUGGAS CETTE NUli; 
SEUU PANS UA CAVEGNE 
PE SuIGGUTH ! 




PUUS GIEN NE PEUT TE 
SAUVEG À PGÉSENT, J 
STEPHEN STGANGEJ^ 


U / 
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ET POUGTA^NT, 
J' M UNE \2ME 
SIEN À. MOI QUI 
POUSCMT M' M 
OES ! 


i 


MJ 


\ 


\l'ii 








P\e VISHA^NTI ... QUE M^ 
C\PE PE uÉVir\riON SE 
SOUuèVE ... ^ 


f 


... ET LUI ' 
CETICE CE rei- 
PENT PES , 
. MMNS... y 




^ CEU/k NE TE 
SEGVIG^ À, GIEN ! 
TU ES 6^GPÉ PGI- 
SONNIEG P^G CES. 
E^üK ... ET ;\U-\ 
CUN rOUG NE ) 
^POUGGA» TE 5\ü-J 
^>v^VEG ! 




r"/rn 


f il 


f. 


JVÀ 


S. 


Avec la gage pu pêsespoig, 
STGANGE enfonce LE TGIPENT PANS 
le PUG GOCmEG ... ! I 


JAMAIS Tu NE 
POUGGAS T' £'- 
CHAPPEG », 

EAUX VONT 
TE SUBMEG-MPil 


SES POUMONS SONT SUG LE 
POINT P'ÉClATEG, mais 
lE PG STGANGE NAGE, NA¬ 
GE COMME IL NE L' A JA¬ 
MAIS PAIT AUPAGAVANT ! 





^J' Al TOUT 


.^JUSTE le 


O temps ... 


r PE ME SAU- 

^ V 

l \ VEG MOI- J 


\ A MÊME ! 


APGES QUE'-QUES E-POGT 5 PE MuSClES 
puissants E- GüEw-CUES SA'^TEMEnTS 
PE PI EPS ... 




V! 


/ 




... IL GEUSSIT A GE- 
MONTEG À LA SuGPA- 
CE, ENFIN LIBEGÉ PE 
la PIEGGE ! 


m 
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MM s COMME SI CETTE 
MOCT ÉTMT ÜM SiGN^l. ... 


PE5 MMNS inhumaines ECM- 
tent cette ancienne BAC- 

GlÊGE ! UES EAUX SONT AGI 
TÉES PAG -ES M0UVE,\^E_NTS 

incontgôues pu ... 




V. 


.'Il 


Au -ONP PE uA MEC, UNE 
POGTE PE PlEGGE TGEMSuE, 
S' ËBGANuE ^OuGPE-MENT ! 




\ 




... pe^la cavegne tenebgeuse Ou il Fut enpocmi penpa^nt pes miuuénaiges, S'élance 

CET ÊTGE PONT ON N'OSE PAS PAGlEG ! SES TENTACULES S'AGITEN"' ... SES MAINS ACMÉEl 
PE VENTOUSES SE TENPENT, AFFAMÉES ... SE FGANENTUN CHEMIN ! FuGlEUX, N'GABTHOTH 
PES TEMPS éloignés ... CH.EGCHE SA PGDE ... I 
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PEMPA^NT CE TEMPS, SUC L.K 
COUTE PE STACiCESBOCO ... 


BCCGCC î CET ENPCOIT 
ME POMME PES FClS- 
. SOM5,WOM6! __ 






OUI, 

'je sens suc 

' C'EST 

MOUS un ha¬ 

UN EN- 

lo maléfi¬ 

PCOIT 

que PACEIL À 

1 PIABO- 

une couVEC- 

LIQUE, 

1 TU CE ÉTOUF- 

MISS ' 

^ FAMTE ! 

ClEA ! 

/ ET ... 

[ ÉCOUTE ! 

quelqu'un 

COuCT PANS 

1 NOTCE Pl- 


\ CECTION ! i 









S' IL. VOUS PUMT ... MPEZ- 
MOI ! JE M' A,PPEL.lE 
JOMMMV FCXMES ... IL ME 
FAUT PE L' MPE POUC SAU- 
VEC LA fille Que j* aime ! 





PEBOCAH et moi AllIOMS MOUS MACIEC, 
JE L'AI Suppliée pe me pas cevemic 

PAMS CETTE VILLE MAUPITE ... MAIS 
elle a IMSiSTÊ ... COMME SOUS L' EM- 
PCISE P'UM 50CT SATAMIQUE f 
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Elle est sous LEUC comtcole a 

PGÉSEMT. ILS ME LA LAISSECOMT JAMAIS 
PAGTIC ! SOM APPACEMCE VA CHAMOEC ... 
COMME C' EST LE CAS POUC TOUS CEUX 
QUI VIVENT À STACXESBOCO ... TOUT . 
EST inutile !__ 

_ / PEQT-ÊTCE ^ 

I , JOHNNV ! / 
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TG^nSPOGTEZ CBS SKCa\F\CBS SUG LES 
H^UTEUGS ^PP^GTE^I^^ir V N'e/kBTHOTH ... SUG ^ 
la, F/kuMSE SAkCGÉE PU V^G^BO^iP PE U^ MEG ! , 

C' EST LÀ. QU' IL VIENPGA. PGENPGE LES VIES À 

^ Qui lui ^PP^GTIENNE^^T ! 


PES TOGCHES INPlQUElsir lE CHEMIN 
VEGS UN A^UTEl MVSrÊGIEUX ... 


â 


GEPOUTA^BLE 
N'GA.BrHOTH .., 
VOICI TES Vie 
TIMES ! 




m 












''i 










y 


il > 














'/•Y 

fv *î 

J 




i 


r^^ 


-R / 


t 


PES lueugs gouges GEVElENT 
l‘esca.lieg Qui les conpuit 

VEGS UNE MOGT A^TGOCE ... LE 
GOCHEG POBMAvNT L'\UrEL SuG LE¬ 
QUEL N' GA.BrHOTM ^ PESTOVÉ ... 
ET PESTOIEGA. K NOUVEAU. 


1 

LE GG^NP A.TTENP i 

VITE ! 

VITE ! 




/ 


€- 




m 




_ / 


PLACEZ-LES 
MMSl ! METTEZ- 
LES AvüX FEGS f 






LE V\G^BONP ^GIGA. 
C0MME__^IL L'^ PÉJÀ, PA.IT ! 
OUI , MÊME APGÈS le GÉVEIl 
supgême pu GGA,NP SHUM^ 
k. GOGA.TH ! 


3 




.A 
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Que 


• é • 











Sue \ureE vEeSM^r pe ua. tecce, l_'^,MClEM 

EST CETENU PCISOMMIEC PA,M5 JME CMA.MB'CE C2EU 
SÉE PAvNS PIECCE ... PGISOMMEG PE 
ville PEGPUE PE 5HUA^^-G0C^rH ... - 


MEME MES POJVOICS 
N' ONT Pu EMPÈCHEG CE¬ 
CI ... ,MI ME PÊlIVGEC 
PES SEGVlTEüGS PU 
SEIGnEUG M^UPIT ^-^1, 
PU MOS PE PG1MI-^A Yff 




L'OUVECruGE EST SCEllEE PAG UNE 
PIEGCE ENOGME ... ET À PGÉSENT, 

IL BGOIE PU NOIG PANS LE SIlEnCE 
ETOUFFANT PE SA TOMBE ... pp-'-- 


A 


( ET CEPENPANT, TANT 

OV GuE JE Suis encoce 

^ EN VIE ... JE 

PUI S VENI G EN 
MPE À 
STEphEN 
VSTGANGE ! 


// 


w. 










/ 


A... 


! 




y" 




w£ COGPS PE L' ANCIEN EST P£UT-E'^Gi 
PGlSCNNIEG ... MAIS SA FOGWE ASTGAl- 


EST ._iB: 


:CMME lE v£NT...El.uE 


S'ELEVE EN PlGECTlON PU -"IGM AM EN T.. 


m 


... PAGEILLE 
UNE ETOIlE f 
LAN TE ... 



M 


^ PILE Au TGA- 
VEGS PES NUA- 
SES QUI COUVGENT 

y _E MONPE , Su2V0'_ANT 

y^ES MILLIEGS PE kIlOMÊ* 
•'•GES QUI lE SEPAGEnT PE SON 
PLUS PUlSSAN''" PI SCI PUE ... 
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uEUffS veux TECeiFlES S'OUVBENT tout ee\NPS ET leubs bouches se tob- 
PENT P'HOBBEUB... ILS SONT tMPUlSSAkNrS ... ET UE MONSTBE GIS/KNTESQUE 
S'AVANCE, SON COBf»S ÉNOBME SE PESSlNANT PEVA^NT UUNE SPHÉBiQUE f 


} 


A' 


NOUS PEVONS 


NOUS £CH\P 


SINON, IL 


NOUS PEVOBE 


BAs VI V^NrS ! 


CES CHAÎNES PE 
FEB SONT TBOP 
SOUIPES f • 


EBOBA CBIE 








Hi" 


.,.ll 


ET, EN ECHO A CE CBl HOBBI 
BIBUE ...I 


I 










PQEKPS lE 


SKC2\P\ CE 


QUE NOUS 


T *OFFRONS î 


JE VEUX BIEN 

■■ 

MOUBIB N' IMPOB-^ 
TE QUANP, N' IMPOB 

PAS 

TE comment, MAIS/ 

PAS AINSI ... - 

AINSI 


I 


llWff"' 






PU PLUS PBOFONP PES TENEBBES 
ÉMEBGE UNE MASSE HIPEUSE ... 


4M 


TOI !{! 


^JE POIS l'ABBETEB 
AVANT Qu'il ne TOU¬ 
CHE CLÉA ET LES AU- , 
TBES PE SES POlSTS i 
S^ VISQUEUX ! 


POUBBA PONC 


ABBETEB CE 


PIABLE 


39 






























MES FOeCES \ 
M^G^Qü£S ONT W 
ÉTÉ ^PPA>lBulE^ 
p\e U f<üQ\ 
MM-êrlQuEk^^ 
PE CETTE 
viuuE f 

MMS ... ^VECy/< 
CES ^N^^E^UX y 
PE e^GSA^poeB/'- 
JE PUIS ME 

LMslCEB ...>^F 



































ET UE M^6ICIEN B\SCUUE, 
TOMBE COMME UME PIECCE. 




> M^ C\PB PE uEVITA^riOM 
M' PEGMIS P' ÉVITEG UN 
CONTACT TGOP BGUT\u ^ 
IaVEC UE SOu ... MMS JE 
J ^E S ENS 5l PM BUE, Si 
iHlfrmit IMPUISSANT ! 


NN^n 


O 








\ 






V 












ET POüGTANT, je pois 
PAIGE QUEUQUE CHOSE ! JE^ 
ne PUIS UMSSEG PÉGIG MES 
AMIS. JE POISUES UIBÉGEC 
... ME BATTGE POUC. EUX ! à 


Si je PONNAIS MA VIE POUG 
GETENIC UE VAGABONP ... MES 
AMIS POUGGAIEnT S' ENPUIG ! 





't 


Al 


n: 








À PGÉSEnT, JE PAIS APPEU AUXV 
POGCES PES PÉMONS PE PENAX ...^ 
APIN PE BGISEG uEUGS CHAÎNES ! 


PAG UES GêvES 
MAUPITS PE SHUM 
GOGATH ! 


UEUGS ME¬ 
NOTTES SE 
SONT BGISÊES 
... COMME GOM- 
, PUES PAG PES i 

Vmains pêmo- a 

^lAQUES ! 


i»* 


n 


m 
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SOUPMM, PE U'OBSCUCITE UNiGüEMEMT 

éclaicée p*»c pes roccMES eouoeÀ- 
rcES ... sueeir u^ ^^ogme A,sreM_E pu 
MEnTOG PE STEPKEN STCAJslGE ... 


6GA.CE \ U'ETEGMEU VlS^^N■^l ... J* \S- 
GIVE À, TEMPS ! t_E PG Sre/kMGE ... EST TOU 
jOüGS En vie ! _ _ r 












A 




UNE POGCE BÉNÉFIQUE ... EF- 
FuEUGE MON ESPGl^ ! 
chegche à» pénétceg mon 
COGPS ! ^ 












JE VIENS PU BOUT PU MONPE A>FIN P'A^UulEG MES 
FOGCES AiUX TIENNES ! M\ FOGCE PHSSiQUE EST 
PEUT-ÊTGE I^FFMBUlE, MMS MA FOGCE \STGM.E EST 
tIBGE ... ET PUUS FOGTE QUE JA.MMS ! 




















i i 










jS? 


A 


^ OUI, L'^N 
CIEN ... JE L.>K- 
VMS PGESSÊNTl ! 

^ensemble ... FM- 
SONS A,PPEU ^ NOS FOGCES 
MVSTiQuES ENVEGS CE PÉ- 
GOÛTAKT V\6\BONP ! 3lir 






4 


\VVn 


1 


< V 

3*^ 


U0Aj 


/ 




■f 


OUI, MON fils, tu peux ue 
VMNCGE, Si je te PGOTÈGE PE 
U'XUGA M^UÊFIQUE PE CET 

ENPGOIT f ] 
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/kuOSS ... 


enfin ! Il- PEUT en¬ 
fin SE cenpce compte 
>E L.A, puissante MA,GIE 
OUE JE POSSÈPE ^ü 
BOUT PE5 POIGTS ! 




»■’/ 


1 tu 


I 






PUEINE FUGEU2 PU MM TGE PE M\G(E FM T 
ÉGUPTION PA.NS UN A>S5^UT PE NÉCGOMXNCIE, \U©GS, 
Qu' lu F^ir A,PPEU \ S^GESSE ET X u' IMPOSANTE 
MAJESTÉ P' ^ureES MONPES ET P' \UTGES TEMPS ... 


\\\'\\W5 


m/me/umuiÉèmi 


O 




j'/kTTiGE SUG UUI uES fqPCES GE- 
POUT^BUES PES PÊMOnS PE 't- 

PENAk ! • -^r CGOUUE 

SOUS UEUG 

_ _CONTACT PES 

SÊCH\NT ! 




À» PGESENT, uES lunes MVSTlQUES PE 
munnopog Flamboient pe lEugs feux 
célestes en entougant le piaboli- 
QUE N'GABTHOTH f ... - 




% 


% 




\\ 




7/ 
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I 




0(" 


IL. S' ENJPUIT ... IL. \ 
ÜM BUT ; JE POIS S\- 
VOlC OÙ lu VA» ... ET 

V ^’Oueouoi f y 


n^f. 






î»- 


#/M/' 


1 

'4 


V 


N' e\BrMOTH COuCT EN PI CEO 
TION PE u' ancienne ÊGUISE, 
S\ EOC.ME PÉMONlA»QuE SE 
PESSlNA»Nr PA»nS UA» pÂuE 
LUEue PE L/k UUNE Oui 
BMGNE VIUUE PA»MNÊE 
PE STM2k;ESB020 ... 


SES PI EPS PESEN” uOuCPE- 
MENT sus UE PUA.NCHEG POUG- 


'* i! 1 "■ ' 

jy' (I 


f 


m 




^>1 




riX.' 


/ 


M 




ses mm ns mo.nstgueuses 

PÉTA^CHENT et GETlUEMr 
^VEC GAkGE uES Pu/kNCHES 
VEGMOUUUES ... ^ 
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O 


O 


POUC PECOUVeiC UN COFPGE 
VIEUX PE MIUUE siècles, 
COUVEGT P' INSCGIPTIONS 
CG'VPTlQuES PA»r\NT PES 
TEMPS PECPUS ... I--- 


(P 




N* \va»nce Plus, 

N' 6A»BrH0rH ! k 


» 


LA.CHE CE QUE ru 
VIENS PE PGE.NPGE ! JE VEUX 
C£GA»GP £2 CElA. PE PLUS^<fZIï!q 


5 




I 




i* h 


r///' 


lUi 


CETTE FLECHE 5 E GE- 
'•GÊCIT ... S' EVA¬ 
NOUIT totale- r—^ 
men’" ... ! m 






a<isâi 


‘y^ÊÊÊÊÊS^^ 




CEPENPAN"^ mon 
amulette ETOl'FE ce 
1 ÉNEGCIE £<=FGA>AN'E , 
L' ABSOCBE ‘ 


(M 




1 




WL 


VL 


h 


.^û 


m 
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ru KS VBMMENT FM T 
UE PIS N'G^BrHOrH { ik 
PeÉSEMT, VOVONS Si TU 
/kPPBÊClES uES MOCSU- 
GES PES V^PEUCS PE 
V^UTOGG f 


Si CES VA.PEUGS NE SUF¬ 
FISENT P\S, JE uES 2EN- 
FOGCEGM P\Q uES CGlS- 
TKÜX PE CNTTOG^K ' 


\\ 


i 


L.\ M^ 6 IE GENCONTCE L.\ 
MA^GIE P^NS UNE ^TMOS- 
phège PE FOGCES ri To¬ 
niques ! ET U'EGUPTION 
hOBGiBuE PE CONJUGO- 
TlO.NS COBOUISTIQUES IL¬ 
LUMINE LO NUIT . 


JE N'OUCOlS JOMOIS 
É-^Ê COPOBlE PE FOI GE 
CECI Si L'ONCIEN N'O- 
voir cOMSorru le holO 
moléfique Qui couvge 
S rOGoESBOGO ! ^ 
















I ^ 

\ 












y 


vV 




gi 
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"J 






y\ 




fé 


UN IN5rA,NT WEUGu^NT ... ET 
L-'£NE2GIE INFECN\UE L'Ê' 
BUOUIT ET VIENT SE BClSEC 
^üTOUe PE UUI ... ET 

n'ga.8thoth est pcojetê en 
MJ eiÊCE, gcotesquement 

TOGPU ! 




fW 

'S 


flh 




W /fnr 


ly 




lu S' ECGOUUE ... 

A.UCGS QUE uE POCTEUG V 
STG\nGE ChA.NC£uuE,MA>- 
UA^PE P'IMPUISSANCE, SON \ 
COGPS VIPÉ PE TOUTES FOGCE^ 




A JAMAIS JE te: GENPS IM 


PUISSANT, ET TE GENVOiE 


P' Ou TU VIENS 








"/J 


PANS CE UIMON PGl 


MAI GE Ou TU Fus EN 


GENPGE 
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M.0C5 QUE uE MMTSE PE L^ M^GlE EST ÉTOüCPI, u'A.SJCIEM SE GuiSSE mOBS PE SOM COCPS 
... ^rl^l P»EKir\MEG LE UONG VOU EN PlGECTlON PE 5\ CEUUUUE P\NS L.K PBiSON PE 
VIUUE ENSuOuriE CONNUE SOuS UE NOM PE ^<^^-U SUBMEGGÉE ... 






OUI, CuE\ ! MMNrEN^NrOuE 
N'G^B'^HOTH K PiSPAwGU, i-E MA^uO 
MAUÊPIQUE PE CET ENPGOlT PIMl- 
^ NUE ... JE GÉCUPÈGE GA^PIPE- À 
MENT MES POGCES ! 


UES gens ONT Put Sr\CKES- 
BOGO, ONT GEJOINT i_£S SOM- 
BGES COUUINES ... M^ PEBOG^H 
EST ^ J^MMS PES UEUGS ... 

^ TOUT EST FINI ! 










y 


i\V 










I? 

î# ^ » 
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JEAN... PAS POSSIBLE.. 
QUELLE TRANSFORMATJON 


A/>e Voila comme 
JE VOULAIS être’ 


Z JOURS APRES... 


3 MO/S PLUS TARD... 


Comment devenir un homme aux épau¬ 
les larges, aux bras volumineux, avec 
une prestance qui respire la force, gage 
de succès dans la Vie ? Un homme à 
la poitrine puissante et aux abdominaux 
bien développés, gages de santé et de 
vitalité ? 

Rien de plus facile, il vous suffira de 
quelques minutes par jour pour vous 
transformer et devenir un "gars bien 
balancé” avec la véritable méthode de 
culture musculaire accélérée SCULP¬ 
TURE HUMAINE. 

L'entraînement, qui sculptera votre 
corps, vous le pratiquerez facilement 
chez vous à l’insu de tous, et accumule¬ 
rez ainsi des muscles impressionnants 
et une force redoutable, dans le secret 
de votre chambre. 

Dès le premier mois une transformation 
radicale est à votre portée, vous verrez 
votre corps prendre forme et vous vous 
sentirez plus fort, plus dynamique 


En trois mois, vous étonnerez vos parents 
et vos copains par votre nouvelle anato¬ 
mie de "Battant”, de "Gagneur" à qui 
tout réussit. 

Vous voulez des preuves ? Une brochure 
gratuite est à votre disposition. 




Bon pour une brochure 


« Comment 
multiplier votre capital force et santé » 

Nom : . 

Adresse : 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE 

service P 27 - 30. Boulevard 

Princesse Charlotte, Monte-Carlo, B.C. 171. 
Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais d’en¬ 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 

Belgique : r. des Acacias 24. 1950 Kraainem. 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 


Comment devenir 


IL N'EST VRAIMENT PAS 
ÉPAIS NOTRE AM! JEAN 


I POURQUOI NE PA 
J'EN Al ASSEZ 

UN qriwqalet 

...J'ÉCRIS... 


150 — 











Compagnons 
Dour l'éternité 



MNSi, VOUS f’ENiSlEZ NE TCOUVEC PE FANTOMES OU'\UX ^uENTOUGS PE POG* 
TES GGINÇA^NTES ET PE rOlUES P'^GM GNEES ? PETGO-MPEZ-VOUS. VOICI UNE HlS- 
TOIGE PE E\NTOMES OUI S'EST PEGOUUÉE PA>nS UN CA.PGE PE GHEOST\rS ET PE 
GEA>CTEüGS ^^\IS UNISSONS a^U CO■^^^^^NP^NT EPMONP Hluu UE SOIN PE NOUS 
CONTEG 5K PQDnSE AVENTUGE ... 


' ' UOGSOUE JEUNE homme, 
JE M'ENG\GEM PAvNS uE 
SEGVICE GM-\CTI0UE, J'É- 

■''ms bien conscient pu 

PM T QUE JE SEGMS EN- 
VOnE P^N5 PES ENPGOITS 
PESE CTS ET Eloignés ... 

JE ME c’lONGEA,! P\nS PES 

Manuels techniques, pé- 
VElOPPM mes A.PTITUPES 
ET PEVINS GESPECTE P^NS 
TOUS les POMMNES PE 
VOVA.GES ET EXPlOG\TIONS 

g\l\ctiques î une pe mes 
nombgejses compétences 

CONSISTAT \ CGÉEG ET 
CONSTGuiGE PES GOBCTS... 
ET J'A.VAlS UNE GMSON 
TOUTE PA,GTICULIÉGE POUC 
CGÉEG l£ Plus MEGVEIL- 
lEUX PES GOBOTS ..." 


CET \UTOMA.TE SEG\ \ 
MÊME PE PEnSEG ET PE 



CGEEG PE F\vON TOTALEMENT 
INPÉPENPANTE 'SES OGPINX- 
TEUGS AS5IMILEGONT TOUTE 
LA CONNAISSANCE, L'EXPÊ- ) 
GlENCE ET lE POTENTIEL / 

Émotionnel pe la pec- ^h ^ \ 

SONNE QUI SE' 

GA CHOISIE. %■ 
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Si^KCS KICBV Pur GEUIEE EuECTGQ- 
NlQüEMEMT ^UX OGPIMA.TEUGS PU 
COBCT e’EN4P\Nr PES MEUGES EMTIÈGES 
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y LES miennesX 
/ SECONir HU- 7 
f MM NES, COM N. 
MANPM'JT, CEu- \ 
LES PE M\ SCEuG' 
jumelle SEGONT, 
Icelles P'UN J 
\^uroM^rE ! 


QUE PI GIE 


vous Si je vous 


PEMXnPMS PE 


M'^CCOMPAeNEG 


PA>NS LA> STATION 


6\LA,CTIQUE 


^LPH^^ IV ? 


^ EH BIEN, 
CEL^ PEPENP 
, MONSIEUG, 


CE SEGMT ^ 
P\GPMr, COM- 
ma^npa^nt hill f 
JE ME POGTE 
VOlONT^iCE ^ 
POUG CETTE 1 
. MlSSlON ! / 


VOTCE SCEUG jumelle CE^ 
GIT EXACTEMENT COMME 
VOUS, NANCV î MM S |Pi 
Elle N' A PAS PE pauS-^ 
SE PUPEUG - 


VOUS ME MAN 
QuEGEZ, EP- 
, MONP ... 


JE PENSE 
GAI CONSTAM¬ 
MENT À VOUS 
\ NAnCV. 


It 
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oE CES'^tGM sue ^ 
i.\ ST^rios IV 

PEmP^MT rcois Msi5, 
MAMCN. GLJ^N*!^ «jE 
CEVIENPGM, I—r^/ 
VOüS ET J \ > 




m 


:kegi , me PM- 

ES .'’^s PE PCO- 'J- 

JE^S TQQP wOMG- J] 
'EMPS \ 

va>mCE ... / > ' 


G^PPEuEZ- 
VOUS GüE jE 
VOüS \'‘rEM- 
, PCM •^Oj- 
A JOüGS ! 


/ 




Fy ^ * 

/A- 


Piv. JCü2S P_us r^cp, J'É¬ 
TAIS PSËT, \V£C MOM G^VIS• 
SA.NT S080T, \ Quittes 
"ESSE EM PISECTIOM PE 
uOlMTMME SA,_AXIE ... 


u^ Pl5rA,MCE JUSGU’Àk L\ Si 
TIOM GA.L.A.CTIGUE Kl.PH\ IV 
CEPeÉSEMTMT UN UONG 
VOV^GE. J'ETMS ENCHANTÉ 
PE L.K COMPA.GNE QuE J'A.- 


É 






'.C*- 






• • • 




vOuS 


WEZ BESOIN 


PE SEPOS 


COMM\MPMMT 


JE Navigue 


uES techniciens ^ 

NE VOUL-MENT PA^S ' 
CSOlGE QUE JE POUG- 
GMS VPUS PONNES uE 
SENS PE u'HUMOUG, . 
NA.NCV, MM S J'V A 
1 SUIS Pa.GV£NU ! ^<y 




154 














' ' MOuS CEu\VÀ,M£5 L'E3uiP\ûE PE ’'e0l5 MOMWES 5E rCJOUV^MT SuC a,l.Ph\ IV ET i,£uC 
'-M5S\ME5 LE VM55EA,u 5P^n»vL Qui PEVAlT GEPSE.MPCE L\ PIGECTICM PE uA> TEGGE. ' ' 


MOUS ET I OMS TGOlS I Cl, 

Ml LU ... ET MOUS WOMS 
P'MllI PEVEMIG EOüS ! 
vous PE VGEZ CEGTM ME¬ 
MES T ÊTGE CEuA^VE ^V\MT 
UM MOIS Ï.I vous CESTEZ 
COIMCÉ ICI WEC L.\ 

SEUuE C0MP\GM1E 
P' UM GOBOT ! J»— 


JE M'OCCUPEGM , 
COlF, UE TEMPS P\SSE 
Q\ VITE. 


^ t 


M ^ ^ 

9^1 


fif 


'«*(■ 


i 






PT, 








//' 






,0 


\ppElEZ-WOI EPMOMP, MA.MCV, 
C£la> ^A.Cl_iTEGA^ uA> COMMUMI 
X CXTIOM EmTGE MOuS. 


t 

% 






C’ EST PEl-I- 
CIEUX, MKNCV 


Si 


v: 


0 


• % 
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' ' EMCCCE IKJCuIET, ^E PCS- 
MlS VâvL- ... ET r>ESP\NiT 
WOM 50MMEI_,JE 2ÉVAI PE 
lA« VPME N^NC^' ! ' ’ 


WCM â,V\OUC. JE 
M'A>iJG\i5 JAvMMS PJ " 
BAvSiPO.MNEG ... JE TE 
^■^«yV’EüX P2=5 PE M 
TOüJOJGS ! 




SiCüS ME 5E50 m5 j\” 
MM5 5EP\GE5, WOS 
XWOüG ... JE 5EGM rOü 
. jOoGS X TES COTÉS ' 


A V 


*4' 


i> / 


. • 









SOUPA.IN, JE ME GÊVEluUM ... NA.NJCV II 
ME GEG\GPMT. JE COMPGiS QU'EUL-E 
SA.VMT. 


N^NCV EST 
MOGTE, N' EST- 
CE PA.S, 

NA.NCV ? 


^ N^NCV KICBV 
r \ ÉTÉ TUÉE A.U 
f cpuGS P' une ex- 
PÉGIENCE, EPMONP 
EUUE EST VENUE À. 
VOUS, N'EST-CE 
PA,S ? ^ 




COMMEMT 5 ^VÊZ-V 0 U 5 QuE 


JE VIEMS PE CE 


VEC P'ELLE 




CE N' £- 
TM T P^S UN > 
CÊVE, EPMONP, 
EUUE M'EST 
KPP\2ü£ k 
MOI AUJSSI ! 






W,' 





















' ' JE GEPUSM PE GEJOIMPGE U^ TEGCE TGOlS A,n 5 Pl_u5 r\GP ... EN GÉ^ulTÊ, JE GESTM 
Puus PE r 2 A^NS SUG M_PHAv IV ... ' ' I —n _ y-- 


II'' 


VOTGE GOBOr PEUT AvGlG SEüU, 
CO.MMAvNP\NT ! VOUS PEVEZ GE- 
JOINPGE U\ TEGGE A,VEC NOUS ... 
Si je ne vous OPÊGE P^S, CETTE 
V TUMEUG SEGA. P^TA.u£ ! 




5MJ> 


A.U GEVOIG, 
NKNCV ! JE 
GEVIENPGM 
JE VOUS uE 
PGOMETS 




NON, EPMONP ... VOUS A.VEZ 
JNE TUMEUG M^L.IGNE ... ^ 

luS NE peuvent vous 

v_ S^UVEG ! , 


^ ^ - 






' ' JE Sus UA. VÉGITE bien A.VA.NT QuE .-ES MEPECINS M' EN 
INFOGMENT ... ET JE GEFUSM L'OPÉG^TlON. SOUPMNE- 
ment, ue temps M»ÉTMT PEVENU TGÈS PGÉCIEUX ! ' ' 


l/POUGQUOI TGA.VMUUEG PU- 
I G^NT CES quelques MOIS 
IquI vous GESTENT à. VI 
VGE, EPMONP ? 


T 


iiiài» 








i.V 
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ET le rG^VML PUT TECMIME ... TOUT COM¬ 
ME JE U'\VM5 P\1T POüG MMMCV ET 
NMsiCV II, J' IMPGIMAI TOUT CE QUE JE 
POSSéPMS SUG lE 5 MÉMOIGES ET OGPlM^- 
TEUGS P' EPMOMP 11 ! ' ’ ^- 

FINI, 

/ COMM\NP*>Nr ! uE GOBOr V. 
FO^^CrlON^JEG^ ET CÉ\GlGA> |J 
EX\CTEM£NT COMME VOUS / 
t' U'WEZ rOUJOUGS FMT ! U 


' ' JE ME GE6A.GPA.I MOUGlG ... C'ÉTMT 
VCMMENT UNE 5 EnS\TION ÉrGA>NGE ! ' ' 


' ' ET JE FUS 

genvovê à, 




•4 #• ^ 




STATION 
\lPK^ IV ... 


PEMEUGE ! 


J' W PGIE LE ciel 
PE VOUS PONNEG lE 
TEMPS, EPMONP ! 
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MAvINTEN\NT, nous ne 
VIEILLIGONS J^MMS ... 
NOUS NE MOuGGONS 
o^M\lS ... 
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Cher ami lecteur, 

Vous aurez sursauté à la cons¬ 
tatation de l’énorme augmentation de 
notre prix de vente de cette brochure, 
mais peut-être avez-vous eu l’occasion 
de lire l’exposé que nous avions fait 
paraftre à votre intention dans le 
numéro antérieur. 

Au cas où vous n’auriez pas 
eu l’occasion d’en prendre connais¬ 
sance, nous vous réexpliquons ci-des- 
sous les raisons de cet accroissement 
tarifaire important et dont, nous in¬ 
sistons bien sur ce point, nous ne 
tirerons aucun profit. 

Nous nous trouvons contraints 
d’augmenter dans des proportions im¬ 
portantes les prix de vente de nos 
éditions de livres de bandes dessinées 
de la collection « COMICS POCKET ». 


siez à un abus de notre part, et 
c’est pourquoi nous estimons néces¬ 
saire de vous expliquer fidèlement 
les motifs de ce changement de nos 
prix en francs français. 

Toutes les brochures de la série 
« COMICS POCKET » étaient con¬ 
sidérées comme des périodiques et, 
de ce fait, EXONEREES de la Taxe 
sur la Valeur Ajoutée. Brutalement, 
un organisme administratif appelé 
Commission Paritaire a pris la décision 
de supprimer les numéros d’inscription 
comme périodiques à de nombreux 
titres de revues, entre autres à tous 
ceux de la « COMICS POCKET ». 
On voulait nous imposer un maximum 
de 50 % des pages de récits de bandes 
dessinées, les 50 autres devant être 
composés obligatoirement d’articles de 
variétés, de textes divers, comme vous 
en trouvez dans vos hebdomadaires 


Nous ne voudrions pas que vous pen- habituels. Cela détruisait la base même 



Ce livre est assujetti à 
la T.V.A. de 7 %,soit sur 
un prix de vente public 
de 6 F = 0,40 F de 
taxe. 

Prix hors taxe 5,60 F 
+ taxe 0,40 F 

6, “ " F 
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de nos éditions axée sur tout ce 
qui a trait à la bande dessinée^ ce 
pourquoi sans doute vous achetez ces 
titres. 

Nous ne pouvions souscrire à 
cette exigence, surprenante d’ailleurs 
En conséquence, ces ouvrages de 
librairie se sont \’us contraints de 
payer la T.V.A., et c’est ici qu’esi 
survenu un autre incident, tout aussi 
surprenant. En effet, il est bon que 
vous sachiez que tout ce qui est 
librairie est taxable à un taux spécial 
de T.V.A. de 7 %. Malheureusement, 
l’administration des Contributions ne 
voit pas les choses sous le même 
angle et considère que du fait que 
nous étions « publications périodi¬ 
ques exonérées nous ne pouvons 
être taxés à 7 % mais à 20 sur 
le prix de vente public. 

Faites le calcul et vous com¬ 
prendrez alors les raisons de l’aug¬ 
mentation de nos « COMICS POCKET » 
car nous n’avons fait que répercuter 
cette T.V.A., vous le constaterez. 

Cette décision arbitraire a aussi 
comme conséquence une majoration 
considérable de nos frais de transport. 
Elle ne s’applique pas à nos ventes 
dans les pays étrangers de langue 
française où l’on est beaucoup plus 
compréhensif. C’est pourquoi vdus 
verrez une grosse différence entre les 
prix français et les prix étrangers 
même compte tenu des frais parti¬ 
culiers de distribution dans ces pays 
dont le coût est forcément plus 
élevé que pour la distribution dans 
le nôtre. 

Pourquoi cette décision à 20 % ? 


POUR TOUS les albums de 
bandes dessinées : 

1 intin 
Astérix 

San Antonio etc. 

de tous les éditeurs quels qu’ils 
soient : 

7 % de T.V.A., soit par exemple 
sur un prix de 12 F public 
= 0,80 F de T.V.A. 
et il n’y a pourtant que des 
bandes dessinées dans ces 
ouvrages. 

Nul ne le sait. B]lle a été prise par 
quelqu’un ayant des pouvoirs énor¬ 
mes et le droit d’en décider ainsi. 
A titre d’exemple, si vous achetez 
un O.S.S. 117, un COPLAN etc.en 
livres, LA T.V.A. N’EST QUE DE 
7 %. Si vous achetez les mêmes ou¬ 
vrages en bandes dessinées, c’est 20 %... 
Comprenne qui voudra mais c’est à 
ce genre de chose que les chefs 
d’entreprise français se voient de plus 
en plus souvent confrontés, abus con¬ 
tre lesquels ils s’insurgent mais sans 
jamais parvenir à se faire ni entendre, 
ni comprendre. Nous ne pouvons que 
nous résigner, subir et par conséquent, 
vous faire aussi subir. 

Nous avons certes entrepris des 
démarches auprès des administrations 
pour nous efforcer de faire toucher du 
doigt le côté insolite de semblable 
décision, l’abus que cela présente, le 


161 




mot n’est pas trop fort. Peut-être 
parviendrons-nous à nos fins, auquel 
cas nous pourrions, si nous étions 
finalement ramenés au taux de 7 % 
comme nous l’espérons, diminuer nos 
prix en conséquence. C’est le vœu 
que nous formulons mais actuelie- 
ment, les entreprises industrielles er 
commerciales n’arrivent pas facilemeut 
à obtenir toute la bonne voloncc 
souhaitable des services officiels. Nous 
est-il encore possible d’espérer ? 

En attendant, nous aimerions 
pouvoir compter sur votre fidélité. 

Aussi, vous ne serez plus étonné 


si vous avez constaté qu’alors que nos 
éditions de la série « COMICS 
POCKET » étaient vendues aupara¬ 
vant 4 F pour les 164 pages, le prix 
en soit devenu 6 F, qu’alors qu’il 
était de 5 F pour les 192 et 228 pages, 
ii soit devenu 7 F. Vous savez que 
dans ce prix, vous payez 20 % de 
taxe, que nous ne pouvons pas 
prendre en charge, nos marges 
commerciales très étroites nous 
l’interdisant. 


OFFICE DE CENTRALISATION 
D’OUVRAGES. 

Emile KEIRSBILK. 



NOS PRODUCTIONS de livres en bandes 
dessinées de la série « COMICS POCKET », 
O.S.S. lU, COPLAN et tous les autres 
titres que vous connaissez bien, sont 
IMPOSÉES à 20 % de TAXE parce qu’ü 
s’agit de bandes dessinées. Conclusion : 
ancien prix 164 pages 4 F porté à 6 F à 
partir du prochain numéro. Pourquoi ? 

1 ) Sur les 2 F de majoration, il y a la mar¬ 

ge commerciale des Messageries de Presse 
et des dépositaires marchands de journaux, 
soit 40 % de 2 F = - 0,80 F 

et la T.Vj\. 20 % sur le prix 

global (6 F) = 1,20 F 

Total 2 F 

2 ) Il en est de même pour les revues 
qui étaient vendues 5 F à cause du 
nombre de pages, et qui coûteront 7 F. 

POURQUOI ? 

40 % de 2 F = 0,80 F 

T.V,A. 20 % sur 7F. 1,40 F 

Total 2,20 F 
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POUR LES VRAIS AJMATEURS DU GENRE 
A SÉLECTIONNÉ 

LES MEILLEURES BANDES DESSINÉES 
D’ESPIONNAGE 



COPLAN 




FLASH ESPIONNAGE 
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PRESENTE 
LA GAMME LA PLUS ÉTENDUE DE 
BANDES DESSIN'ÉES POUR ADULTES. 


AVENTURES FICTION 

^ECUPSO 

ÉTRANGES AVENTURES 
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